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"55 ADRESSES
BR. TRESTLER,

DENTISTE CANADIEN-FRANCAIS,
TJS. MMS

RUE NOTRE-DAME, MONTREAL

Premier prix àl’Exhibition Provinciale de 1858
19 mars. 29

 

 

V. P. H BOURGEAU,
AUOCAT,

No. 23, RUE ST.-VINCENT

Montréal, 2 janvier 1859. em—142

Tableaux et Portraits.
 

 

N. BOURASSA A OUVERT SON ATE-
9 LIFR, pour la saison, duns la Rue Bonse-

cours, No. 12, ancien Hôtel Francisco.
5 nov. 120

ADRESSE,

G.E. STARNES

Marchand à Commission,
ET

JURTIER DE VAISSEAUX, PRODUITS
COUR ET DE STOCKS,

No. 11, Rue Commune, Montreal,
30 oct.

0.KEANE,
PEINTRE

D’ENSEIGNES, D'ORNEMENTS,
DECORS,

No. 245, RUE NOTRE-DAME, 245,

Près lu Rue St. Pierre,

MONTREAL.

 

  

Pavillons, Bannières, Jalousies transparentes
pour Fenêtres, et Peinture d’Enseignes de toutes
sortes aux plus bas prix possibles.

8 juin.

Mue. J. P. BARBEAU,
SAGE-FEMME APPROUVEE,

(Elève du Dr. NELSON,)

175, Rue St. Charles Borromec.
Elle se latte de pouvoir donner satisfaction à

tontes celles qui l’emploieront.
20 mai.

aa—58
 

aa—51
 

Démeéenage.

M. M. A, BUCK,
EST DEMENAGE

AU COIN DES R. M'GILL ET GUILLAUME,
Vis-a-vis le Marché Ste. Anue. _

6 mai. 45

DR. J. W. WILSCAM,

91, RUE SAINT-JOSEPH, 91,
Visea=vis la Brasserie de DOW,

Visible avant Yh. A.M., de midi à 2h. et aprés
5h. P.M.

 

 

23 juin. aa—61

“DISTRICTdeTERREBONNE,

CIRCUITS DE VAUDREUIL ET SOULANGES

A A FAMME, LAFLAMME ET
Ï de Lu  ARWOOD, Avocats, suivront

les Cours du Terrebonne, les Circuits de Vau-!
dreml et Sonlanges, ot aurout un BUREAU OU-
VERT aux chefs lieux.
Hs seront à Ste. Scholastique les premiers

Lundi et Mardi de chaque mois et les quinze
jours précédants chaque terme des Cours Supé-
rieures et de Circuit et durant les termes,

12 juin.

JAMES H, SPRINGLE,
ARCHITECTE,

EMENAGERA leler MATaux BUREAUX
au-dessus de chez GIBB et CIE., adjoi-

gnants la Banque Brdish North Americe, dans la
Grande Rue St. Jacques.

28 avril. aa—44

RASCO HOTEL,
PAR

EUSEBE SENEZ,
No. 91 et 84, rue St. Paul.

Vis-à-vis Je dépôt du Grand-Tronc, de Québec,
Montréal et London.

MONTREAL.

A TABLE SERA TOUJOURS POURVUE
des meilleurs mets qu’il pourra se procurer

sur nos marchés, et un choix des meilleures vins
et liqueurs,

 

60
 

 

 

En sus, l’Hôtel Rasca possède une des plus
spacieuses salles de Montréal, soit pourconcerts,
bals, diners ou assemblées. '

8 août. aa—91

Dentiste Français.
DR. JOURDAIN,

No. 126, Rue Notre-Dame, No. 126.

(En face du Palais de Justice.)

aa—44

 

4 mai.
 

      
pe

OTIS WARREN,
JPABRICANT DES BALANCES QUI. ONT

obtenu le ler Prix. Magasin, 22, Rue des
Récollets, Fabrique, 10, Rue St.-Patrice, Pointe
St.-Charles, Montréal.

6 nov. an—124

Chirurgten Dentiste,

‘No. 105}, RUE McGILL,

Près du coin de la Grande rue St.-Jacques.

M LE DOCTEURVERDI A LE PLAISIR
A de remercier ses amis et le public de

Montréal, du. bienveillant patronage qu’ils lui

 

  

  
     

LIBRAIRIES.
  

    

   
  

 

 

  

EN VENTE

i CHEZ

a” TOUS LES LIBRAIRES

COMPAGNIE DE LA MALLE ROYALE DE CETTE VILLE,
DES BES

APEURS OCEANIUEST R A PPEURSDE MONTREAL. k
—_— DE LA

ETTE Ligne est composée de puissants Va-
peurs dePremière Classe, à hélice. BAIE D’HUDSON,

Voici leurs noms: . pan

BOHEMIAN, .......... Capt. McMasTER .
NORTH BRITON,...... = Grance, H. E. CHEVALIER.
ANGLO-SAXON, « BALLANTINE,
INDIAN, ....….+000cca00 « SMITH,
HUNGARIAN, ....... ..  JoNks, PRIX: UNE PIASTRE.
NOVA-SCOTIAN,...... 4 BORLAND, 3 mars 21
NORTH AMERICAN,.. ‘Arron. hi cn
CANADIAN, (en construction). Venant d’être reçus,

A moins d’accidents ils feront voile par la Ri- . ,
vière St-Laurent pour la saison 1859 : Lesl'RaPrEURSDE LARRANSAS, mre 75

DE QUEBEC A LIVERPOOL. LE GRAND CHEF DES AUCAS, par Gus-
ve Aimard, : 5, Mnel2 Lace A 75

North Briton, Samedi, 14 mai, à 9 a. m. 15eAimord,2voislard par G. a

Anglo-Suxon, Samedi, 21 mai, à 8 a. m, “mard, 1 vol, in-12 .......Cel .… 075
Nova Scotian, Samedi, 28 ina), à 9 a, m.
North American, Samedi, 4 juin. à 9 a. m.
Hungarian, Samedi, 11 juin, à 9 a. m.
Indiun, Samedi, IR juin à 9a-m.

Et tous les samedis suivants durant la saison
de la navigation.

PRIX DE LA TRAVERSEE.

De Queskc A Liverroor.

Cabine, $66 4 $80, suivant accommodation.
Troisièmeclasse, 530, les provisions de bouche

inclus.
Enfants, en proportion.

 

Les Cabines ne sont pas assurées à moius
qu’elles ne soient payées d’avance.
Un Chururgien d’expérience est à bord de cha-

que vapeur.
Un Vaisseau quittera, avec les passagers, le

Quai Napoléan, à 9 heures a. m. précises, le jour
du départ, et le vapeur quittera immédiatement
après.
Pour fret ou passage s’adresser à

EDMONSTONE, ALLAN ET Cie,
Montreal.

Qua MM, G. B. SYMES er CrE.,
Kingston.

JOHN GLASS, Fcuier,
Toronto.

FINLAND kr FOLINGSBY,
Hamilton.

GEO. HENBACK, Ecuier,
Ottawa.

12 avril. 37
 

CHEMINS DE FER.

CHEMIN DE FER DU GRAND TROXC,

Changements de Departs.

 

 

DIVISION OUEST.

E ET APRES LUNDI, 11 AVRIL 1859,
les Trains pour Toronto et l’Ouest quitteront

la Pointe St.-Charles coinme suit :
* Le Train Exprès pour Toronto et

les principales stations intermédiai-
LANPR 00 A.M

Train mélé pour Kingston et toutes
les stations intermédiaires, à... 9.30 A.D

* Train de nuit de la Malle pour To-
routo et les principales stations, à.. 7.30 P.M.

# Ces trains ont des jonctions, à Toronto avec
des convois ponr Hamilton, London, Détroit,
Chicago et toutes les places de l’Ouest.

 

DIVISION EST.

Les Trans quittent Longueuil:
* Pour Québec et stations intermé-

CHiaires, Das..2ss0na0 sec e suce 000 a AM
* Pour Portland, Buxton, et stations in-

termédiaires, arrêtant toute la nuit
à Island Pond), d..00.00810 000000 4.09 P.M.

 

LES TRAINS DESCENDANT
Arriveront à la Pointe St.-Clarles comme

suiti—

Le Train de nuit de la Malle, de To-
ronto, à

Le Train mrêlé pour Kingston et Ot-
tawa, à ..………. Carre senc eve 00

Le Train Exprés de Toronto, à
5.30 P.M.
9.45 P.M.

* Note—Pour la plus grande commodité du
prblie un char à voyageurs, de première classe,
sera adjoint an convoi de fret, laissant Richmond
à 2.00 p. m., par lequel les passagers peuvent se
rendie à toutes stations entre Richmond et Coa-
ticooke.

 

GEORGE REITH,
Directeur-général.

12 avril. 37
 

 

Chemin de Fer Montreal et

Champlain.

USQU’A NOUVEL ORDRE, LE TRAIN
oJ EXPRES, par voie du St.-Lambert et
Rouse’s Point, sera SUSPENDU.
UnTrain partira du dépôt de la rue Bonaven-

ture 4 1 h. p. m., pour Moer’s Junction, se reliant
avec les Maine de Rouse’s Point, Plattsburgh,
Burlington, Troy, New-York, Boston, ete. Les
voyageurs arriveront à Boston et New-York le
endemain.
Un Train spécial partira pour Moers à8 h.

a. m. et un Train partira de St.-Lambert pour
Rouse’s Point à 4,30 h. p. m.
Les ‘Trains du Sud, voie de Moer®s Junction

arriveront à Montréal à 11 h. a. m. et 3.30 h.
pm.

 

DIVISION LACHINE,

De Montréai. De Lachine.
8:00 a. m. 9:00 a. m.
10:00 a. m. 10.30 a. m.
11:00 p. m. | 3:00 p. m.
4:16 p. m. 5:00 p. m.

W. A. MERRY,
Secrétaire.

Montréal, 16 déc. 1858. 135

 

Avis.
M, P. DELORME;
B LA MAISON PERRAULT ET DEÉLOR-
ME,a l’honneur de prévenir le public:qu’il

à quitté, de consentement mutuel, la société en
question, et transféré son Magasin dans ceux de
feu:M. E. PRATT, à trois portes plus haut que Ia
Douane ; et il invite MM. les Marchands dela
campagne À aller visiter son Etablissement, oû
il tiendra toujours un bon assortiment de CUIRS
pour Sefliers et Cordonniers.

P. DELORME, ontaccordé et il les informe que voici son tarif
ordinaire = Go

Dentier supérieur où inférieur complet monté
en or nesctessucs 00

En platine.... Sevaeesens 40 00argént..…....…. suce
Dents aurifices..…......., . re

Argentées.,ies « 0050our une extraction. «oon ido uitiion, 00 50es ouvrages garantis, :dé. 1868, bE 140 29 mars. em-—Bi

Martyrs ET BOURREAUX DE 1793, par
l’Abbé Cordier, 3 vols. in-12, brochés.. 1

À TRAVERS L’AMERIQUE DU SUD, par T.
80

Dabadie, I vol. in-12, broché........ 07
Mission DE LA COCHINCHINE ET DU
ToNkIN, 1 vol. in-12, broché ......... 075

LETTRES FRATERNELLES A Ls, VEUIL-
LOT, par A. Weil, 1 vol. in-12, broché. 0

SOUVENIRS DE LA ÎlESTAURATION, par
À. Neitetnent, | vol. in-J2, broché..... 07

FLANERIE LITTERAIRE, par À. Feuillet,
! vol. in-12, broché... 050

QUELQUES VERITES UTILES SUR DIVERS
SusETrs, | vol. in-12, broché........... 075

SOUVENIRS INTIMES D'UN VIEUX CHAS-
SEUR D'AFRIQUE, Î vol. in-12, broché. 0

LEs STnauss Français, par M. de Plas-
man, 1 vol. in-in, broché ............. 07

(Euvres DE JEAN REyoUL, de Nimes, 1
vol. in-12, broché.......... cv viens 0 75

PoksiE ne Pavurn REYNIER, par l’Abbé
A. Bayle, I vol. in-12, broché......... 0 80

Œuvres pE Ep, TiVIGUETY, par E, Sou-
vestre, in-12, broché ....... ARR 0 85

En vente chez
J. B. ROLLAND,

Libraire, Montréal.
3 mars. 21

ALMANACH DES FAMILLES
POUR 1859.

TROISIEME ANNEE.

TABLE DES MATIÈRES.
Concordance des ères des différents peuples.
Confut Feclésiustique, etc, etc.
Calendrier,
Observations pratiques d’Astronomie et de Mé-

téorologie.
Passage tirés du soleil, de la Inne, des étoiles, du

ciel, des nuages ete, ete.
Le premier Pilot Malouin,
Courage et confiance.
Qu'est que la gloire ?
Poison d'Avril.
Est-il prudeut de sonner les cloches pendant l’o-

rage.
Quebest Panimal le plus utile à l’homme.

 

Le fils de l’Aveugle, Romance.
Les sabots neuts,
Lorsque l’hiver se prolongeait.
Alphabet de Flore,
La Sœur Grise.

avantages de cette plante.
Le Zouave trappistes.

i L’Athée et le R. P. Lacordaire,
+; Atioce Jeu de Mots.—Chardon.—Austérité.—

Acacià Robinier.
Langage allégorique.
L’Alphabet éloquent.—Une heureuse idée.
Les suspects.—À propos du stubat de Pergolése.
—Extrait d’un petit Dictionnsire à usage du
bon sens.

M. et Mme, Scott à Paris.
Le parapluie.
Naïveté—Report et Total.—Le général Comme.
—Fagots et Fagots.

Te Fat ignorant —St.- Vincent de Paul et le Sei-
gneur—Une traduction trop littérale.—Pro-
tOstics universels.

PRIX : SIX SOUS.

A vendre en GROS et en DETAIL, chez
Z. CHAPELEAU,

Vis-à-vis le Paluis de Justice,
Montréal.

128

"POELES! POELES!! POELES!!!
POELES AMERICAINS,

GRILLES ET FOURNAISES A AIR CHAUD
MAGASIN

30, GRANDE RUE ST.-JACQUES,
MONTREAL.

J ARTINEAU, INVITE RES-
’ . pectueusement le Public a ac-

corder son attention à l’Assortiment de POELES
AMERICAINS, GRILLES ET FOURNAISES

25 nov.
 

 

conflunce, parce que les articles dont il se comn-
pose sont les meillews et à plus bas prix qui
aient été introduits au Canada.
Tous ceux qui se sont servis des Poèles à cuire

qu’il a introduits ont déclaré qu’ils étaient les
Poèles à cuire les plus parfaits et les plus écono-
miques, et il éprouve un vif plaisir à en référer
aux nombreuses fatnilles de Montréal qui en ont
fait usage.

Il appelle aussi l’attention sur ses Fournaises à
Air chaud se ventilant el se nettoyant d'elles-
mêmes. .

Il peut, grâce à sa longue expérience pratique,
garantir qu’elles chauffent parfaitement les Mui-
sons, ou moyen de l’Air chaud.

Fournaises portatives, Poéles à Air chaud,
Cheminée de Cuisine garnie, assortie, ete.

Registres et Ventilateurs, snivant les plus nou-
veaux dessins, à des prix modérés,
PLOMBAGEet TOITURESde toutee sortes

exécutés dans le plus bref délai,
U. J. MARTINEAU,

Etumeur, Plombier et Couvreur
30, Grande Rue St.-Jacquas.

23 sept- 102

Situation demandée.

 

 

N JEUNE HOMME AYANT SERVI 'LU-
U sieurs années dans une Epicerie et comme
Agent-collecteur dans un Bureau d’Agents-géné-
raux, à Québec, désire trouver une situation
comme COMMIS pans une Epicerte fou dans un
Magasin de Marchandises Sèches ou dans un Of-
fice. Il peut fournir de bonnes recommandations.

S’adresser à
LOUIS DROUIN,

No. 35, Rue du Cimetière,
Vis-à-vis le Couvent St.-Jôseph.

1
 

30 déc.

INSTITUTION
- DES

Sourdes-Mueottos.
LES SŒURS DE CHARITEDÉ L'ASILE

de la Providence ont 1’honnear d’infortner le
public que Plnstitution des Sourdes-Muettes, ci-
devant à la Longue-Pointe, à été transférée à
Montréal et s’ouvrira le 13 de SEPTEMBRE,
flans un établissement agréablemant situé, | RUE MIGNONNÉ,près la Providence.

+ Montréal, 25 ac(:1808, f
toa! 1 mo » Of

Laclef de Ja scienceÇlettre d’un oncle à sa nièce.) ! pendancez adjacentes.

Ginseng Faute que fit petdre aux Canadiens les

à AIR CHAUD, qu’il pent recommander avec.

“| désirabie pour deux Magasins devant ôtre loués

A VENDRE, ETC. A VENDRE, ETC.
 

A VENDRE.
NE TRÈS BONNE TERRE, DE LA CON-
tenance de 3 X 30 arpents, admirablement

située au Village de St.-Roch I'Achigan, aver
maison, grange , étable, hangard et autres dé-
pendances,

Pour les conditions s’adresser sur les lieux au
propriétaire soussigné.

PIERRE MARIEN.
cf—31

 

St-Roch, 25 mars 1801.
  

 

d’Acton, situées uu IVe Rang, de 2
arpents sur 28, contigues. Le gol est érul}uess
tt d’une qualité sapié 1enre et mérite l’atiention
des colons, Prix, 3 piastres Parpent, avee des
conditions libéiales.

S’adresser au soussigné,
G.L. MARLER,

7. Wellington Terrace,
Rue Ste.-Catherine,

Montréal,
an—I14

IX TERRES DANS LE TOWNSHI >fob

I

15 fév.

Lots a Batir pour Villas de Cam-
pagne.

J3LUSIEURS LOTS à BATIR très précieux |
| à Vendre surles bords la Rivière Richelien,
bien propres pourVillas où Collages, Le terrain
fait face à lu rive Sud de la rivière et est adossé

| au magnifique passage de la Montagne de Belœil.
La situation est admirablement propre aux rési-

| denves d’été, à un quart de mille de la Station de
Belæil et à tois quart de mille de celle de St.
Hilaire surla ligne du Grand Trone. On peut se
procurer ces billets de saison de 1ère classe pour
$30 et les Trains sont disposés de façon à per-
mettre aux habitants dela Incalité d’être à Mont-
réal à 9.30 A. M. et de quitter à 3, A ou 5 P, M.
Pour plus de dérails, s’adresser aux bureaux

des soussignés,
HOPKINS, LAWFORD ur NELSON,

23, Grande vue St. Jacques,
Montréal.

  
6 juillet. 67

 

IRIEDEROLSWTESINE op
 

[ES personnes ayant hesoin de BRIQUES pour
LJ Ja construetion de Maisons, ete, daus la par-
tie Ouest de la Cité, pourront s’en procurer de ta
Nouvelle Fabrique à la

COTE ST. LUC.
Ces Briques sont de la inuillenre qualité et ses

ront prôles à être livrées au commencement de
Juin,
Tous ordres peuvent être Taissés aux Bureaux

de MM. ROPKINS, LAWFORD et NELSON,
Architectes, 25, Grande Rue St. Jacques, ou à
M, Pierre BENAND à la Fabrique.
20 mai. 81

Moulins a Farine a Louer.
 

( E CELEBRE MOULIN A FARINE, SI-
L tué dans Ormstown, Seigneurie de Beauhar-
nais, sur la Rivière Châteaugnay, est à louer
pour Un terme de 5 années. J'yà Vne résidence
pour le locataire, avec étables et dépendances
adjacentes. Le moulin contient quaire paires
de Meules, Four à Chaux, ete, et il est situé
duns un des meilleurs districts agricoles du Ca-
nada.

Aussi, pour le même nombre «d'années, le
Moulin à Farine de St,-T'imothée on Ellicetown,

“contenant quatre poires de Meules, situé sur le
Mileuve St-Laurent, dans la paroisse de St-T'imo-
! thée, seigneurie de Beauharnois. A ce Moulin
| est annexé un foulon et uu Moulin à Carder. 11
! y a une trés belle résidence, avec €iables et dé-

 
Les offres scrout reçues jusqu’au 7

1859. D’adresser à
Janvier

JAMES KEITH,
Burean de la Seigneurie,

Beauharnois, C, E.
133

 

| 7dée
 

A VENDRE,
| TNE TERRE SITUEE SUR LA PETITE
U Lrviére de Mounir€al, duns la l’aroisse de
Chambly, à un mille de l’Église, de la rontenan-
«e de trois arpents de front sur soixante de pro-
fondeur, avez: Maison, grange, écurie et autres
bâlisses dessus constrnites, le loul en très bon
ordre.

Pour les conditions s’adresser &
ANT. ANDEIEN.

À St.-Hilaire.
5

  

25 janv,

A VENDRE.
E SOUSSIGNE OFFRE EN VENTE : UNE
TERRE de 4 arpents sur 25, bâtie de slai-

son, Grange, etc, »n bon état de culture, située
au ler rang du Towuship de Brandon, Comté de
Berthier.
Une autre TERRE de 2x25 arpeuts, au 2e

rang du mème Township, bâtie de Grange seu-
lement.
TTERRES de trois arpents chaque, en suere-

ries, situées an de rang du méme Toves<hip, por-
tant Nos, 22 «t 23.
Une autre TERREde 2x25 arpents. Ausai une

sucrerle au He rang.
Un MOULIN À FARINE, en pierres. neuf ;

sitné à 40 arpents du Village de St.-Fétix-de-!
Valois, ayant À paires de moulanges el une chauf-
ferie pour l’avoine, le tout en ordre parfait.
La chaussée de ce moulin est appuyée sur un

onds de roc solide, ct peu fourm d’eau deux au-
tres moulins.
2EMPLACEMENTS, bâtis de Maisous, dans

 

 

Vente par Autoritede Justice-

ERA VENDU ET ADJUGE AU PLUS
k} haut enchérisseur, MARDI, le TROIS de
MAI prochain, à DIX heures de l’Avant-midi, à
la porte de Plglise de la Paroisse St.-Jean,
Phmmeuble, circonstances et dépendances, ci-
après mentionnés, appartenant à JEAN-BarTIS-
TE SIMARD, el aux enfants mineurs issus de son
mariage avec fete SALoMEE LAPLANTE, savoir:

UNF I'ERRE sise en la Paroisse St.-Jeun, daus
la Concession Grand Bernier, dans le Comté
de St.-Jeun, de six avpeuts de font surtren-
te arpents de profondeur, plus ou moins, te-
nant en front vers l’Kest au Rang Richelieu,
en profondeur vers l’Ouest nu Rang Petit
Bermer, d’un côté vers le Sud à Jean-Bap-
Liste Lebert, et de Pautre côté vers le Nord
à Etienne Poirier, avee une Maison eu pier-
re, une vieille Muison en bois, granges et
autres bâtiigents dessus coustruits.

 

N.B.—Les conditions de la vente seront don-
nées lors de l'adjudication, et peuvent être con-
nues sur application au soussigné.

T, R. JOBSON, N.P.
St-Jean, 11 avril, cs—bps -37

Bois! Bois!! Mois!!!

A VENDRE.

40 000 P IED 8, SUPÉRIEURE
» .

 

qualité, de PIN BLANCS

depuis ‘Gd. à 9d, le pied.

—AUSSI-—
Une grande quantité de première qualité de

CHÊNE du Lac St.-Claire, à des prix modérés.
S'adresser à

AUGUSTIN CANTIN.
Canada Marine Works, |

Montréal, 5 nviil 1859. fi—34
 

A. UDUTRERSe
 

71 UNE BELLE MAISON, À ST-HILAI-
EC RE, pres de chez le Major Campbell of
hs à une courte dista..ce du Dépôt du Che-

min de Per, On ne saurait mieux se placer pour
passer la belle sursou de PEté, ou pour tenir un

{ Hotel ou une Mason de Pension,
| FF-l'ourles conditions, s'adresser à

M. F. COTE,
St.- Hilaire.

31 mars. am—32

VENTE PAR AUTORITE DE JUSTICE.

ERA VENDU AU PLUS OFFRANT ET
A) dernier enchésisseur, LUNDI, le DIX-HUIT
AVRIL prochain, à 10 heures du matin, à la
porte PEglise de la Paroisse Sle.-Magdeleine de
tigaud, la Terre ci-aprés désignée dépendante
de la comimuneanté de biens qui a existé entre
BERNAHDIN CHAMAILLARD el feu ADELAÏDE
GAUTHIER, son épouse, savoir:

UNE TERRE sise et située au Sud de la Côte
St.Thomas de la dite Paroisse de Rigaud,
désignée et conune sous le Lot No 20, de
la contenance de 3 arpents de font sur vingt

| arpents de profondeur, tenant pardevant au
chemin de Baze de la dite cote, d’un côté à
Martin G. Bavet, écuier, de l'autre côté ci-
devant à André Séguin et actuellement à J
B. Mongenais, écuier, et en profondeur aux
tenes de la Riviere a la Grusse—bittie de
watson, grange et autres dépendances.

Pour les conditions de vente s’adresser wn No-
taire soussigné, en son Etude, au dit lieu de Ki-

  
 

gaud.
CLET RAIZENNE, NP.

29 mara. cs—bps 31

Barge à Vendre.

VENDRE A DES CONDITIONS LIBE-
À rales. Ja Barge BONSECOURS, caputaine
Décuriy. S’adresser à

C. H. LAMONFAGNE, N.P.,
No. 16, rue St, Gabriel, Montréal.

ape—1:1

A LOUER.

HOTEL AU SAULT-AUX-RECOLLETS.
OUS AVONS LE PLAISIR D'INFORMER
le Public que M. LACHAPELLE a l’in-

tention de faire ouvrir un Hôtel au Sault-au-Ré-
collet. IV n’est guère besoin de parler du site où
cet Hotel est bâti. Le nom seul du Sault-au-Ré-
collet rappelle les plus doux souvenirs au amie
de la villégéatore. Assis sur le bmid dela char-
mante Rivière des Prairies, le village est un des
pdus jolis, un des plus salubres et des plus gra-
cieusement situés du Canada. Le Gibier abonide
dans les forêts qui lPenvironnent, le poisson es-
saimedans le cours d’eau qui coule & son pied.

1°Hôtel s’élève pres du Pont, en face de [lot
ui célèbre par les Pigue-Nigue gue l'on y fait,
Cet Hôtel est admirablement distribué, II rénnit
les avantages que l’on peut trouver dans les éta-
blissements de ce genre à la Ville et à la Cane
pagne. Un itnmense Jardin est adjacent et sera
au service el à la disposition des familles qui
s’instalivront à l’Hôtel.
Le prix dde location sera modique, et le loca-

taire devra donner de bonnes garanties.
Pour informations s’adresser à

J. BELIVEAT,
Hôtel St,-Niculrs,

28
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19 mors.

A Vendre oua Louer, le Vilige de St.-Félix-de-Valois, Comté de Jo-
liette.
Un FONDS de Magasin, plusieurs Chevaux,|

Varhes, ele,
Une MAISON en hriquer, à deux étages, de

40 pieds sur 38, au Viilage de L'Assomption.
Conditions faciles et possession immédiate.

l’eur les conditions s'adresser n Le A.JETTE,
Avocat, Rue St.- Vincent, 24, à Montréal, où sur
les lieux, au Propriétaire. .

AMABLE JETTE.
St.Félix-de-Valois, 15 janv. 1859. 3

-LIN,
FAILLITF-DUROCHER.
Ë SOUSSIGNE ETANT SEUL CHARGÉ
du règlement de la faillite de M, ISAAC

BRYEN pir DUROCHER, ci-devant Marchand
de St.-Lin, prévient le public en général, et spé-
cialement loutes personnes concernées dans l’uf-
faire, de lui faire conuaître leurs réclamations,
de mêrtne que de lui payer tout ce qu’elles peu-
vent devoir.
En couséquence les débiteurs ie celte faillite

sont notifids, par lus présentes, de ne payer à
d’autres personnes qu’au Notaire soussigné cr
qu’ils peuvent devoir à la dite faillite, à peine de
payer deux fois.

G. M. PREVOST, N.P.

Un grand nombre de Lots dans Ie Township de
Kilkenny, dépendant de celte faillite, sont 4
vendre,

G. M. P.
Terrebonne, 12 février 1850. f

 

À Louer dansla Ville St.-Hyacinthe

fahe SUPERBE MAISON A TROIS
 

Kilages, formant le coin de la grande
Rue Cascades et Rue de Piété. Sitnée

au centre des affaires, elle offre tout le confort

ensemble où séparément. Cette nouvelle Bâtisse,
si bien finie sous tous les rapports, à de plus une
vaste cour, ; 4
‘Conditions libérales en s'adressant au Pro-

UN MAGNIFIQUE LOGEMENT, MA-
gasin, Hangard, Perlasserie, Feurie, ete,
mes de fa Station du Chemin de Fer,

dans le Township de Warwick. II se fuit, dans
cet endroit, un GRAND COMMERCE de Per-
lasse.

Possession donnée au ler Avril prochain.
S'adresser a

RENAUD, PRIEUR ET Cre,,
200, Rue St.-l’wul

18

 

24 fév.

CA VENDRE
“PROPRIETES LATOUR,”

(VENTE CONTIL-UÉE.)

\N CONTINUE LA VENTE DES SUPER-
( BES LOTS de la PROPRIETE LATOUR,
Beaver Hall, 4 vente privée.— Bon titre.—~Ter-
mes factles.— Pour plans et conditions, ’adresser &

D. Eke C.F. PAPINEAU,N. P
26 Petite rue St.-Jacqnes.

Montréal. 22 février 1859. 17

A LOUER,

E MAGNIFIQUE MAGASIN
GROSci-devant occupé par M. Tel

lier, au No 158, rue St.-l’aul. Ce magazine
comprend 3 étages el «st situé daus la nouvellle
bâtisse du soussigné.

V. HUDON.
5 février 1859. 10

A Vendre ou à Louer.

Ux TERRAIN CULTIVABLE, DE SIX AR-
pents en superficie avec VERGER et nou-

vellement bâti. près du Cimetière Catholique de
la Côte-des-Neiges.

J. G. BIBAUD, Mz

 

 

  

 

29 janv.
   

E
s

OUTES PERSONNES AYANT DES RE-
clan.ations contre la Succession de feu l’Ho-

norable Jos<PH BOURRET, en son vivant de Ja
Cité de Montréal, sont priées dr filer leurs comp-
tes sans délai, à l'Etude des Soussignés,et tou-
1es-érlles qui sont endettées envers la dite Suc-
cession, sont notifiées de payer austi sans délai.

{Par ordre.)  riétaire. ;
PRE . ISIDORE LURIEN,

D 8t-Hyacinthe.
13 nov, i dmi=123

J. A. er J, E. O0. LABADIE, N.P.
. 19 mare 2
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___FRUILLETON
LE COUREUR LES PAYS D'EN HAUT.
 

 

Tel cst lo titre d’un nouvel ouvrage qui

paraitra dans le “PAYS” dés que Ia

scesion sora ufournec, c‘est-A-dire an

Cet ouvrage

corit par M., George Albany, ot traduit

commencement do mal.

en Français par notre collaboratenr M.

Chevalier, est d'un interêét plus grand

encore quo lox ‘‘Trappours do la bale

diludson.” Noux no doutons pns qu'il

n'obilenne Un succès auswl vaste que

cette dernidére œuvre. Los scènes so

passent au Canada ct sur le territoire

do la brie d'Hudson.

Un Centenaire.

[ Nous trouvons dans le Meschacébé de 8t.-Jenu-

Baptiste (Louisiane) un charmant article qui,

touten racontant la biographie d’un centenuire

canadien, parlo do ln vie intimo de trois des
plus brillants écrivains de l'Amérique do Sud,

Eugène Dumetz, rédacteur du Mochucébé et na-

guère un écrivain fort considéré dans In presse

française ; Barde, poëte délicioux, et D'Artly, vo-
mancier de haute école. — Rebscvios nt Puys.|

Voici une fine et gracieuse esquisse, toute frai-
che éclose de 12 plume du poéto A, Barde, du
V'illagcois. Nous avons cu, cette semnine, lion-
neur cl le pluisir de serrer la main qui a écrit
tant do beaux very, ot le jour do cette entrevue
marquera dans notre mémoire. C'ost à notre di-
gne prédécesseur, P. 1" Artly, que nous devons
cette bonne visite. Qu'il reçoive nos vifs et siu-
cères remercinients ponr lu précieuse relation
qu'il nous in créée.

À. Barde, après un long voyage de deux mois
i la poursuite de la guérison d’une maladie de
cœur persistante, retourne à son poste, i
Markasvilie, convalescent, sinon radicalement ré-
tubli.

Santé ct bouleur à Vnimablo
Mescharéhé.

Pai fait rencontre, dans mon voyage
d’un ecntenaire.

Centenaire! Gest wa trés-heau Litre
que je désire à Lous ceux qui liront ces
lignes. Ce titre est beau, muis il est rare.
Multi vocuti, pauci elecli !
Co centenuire est depuis dix ans,

Phôte de l’habitation du major Saint-
Julien, paroisse Laliyette.

Il s'appelle François Daumont; il est
né à Québec (Canada), en 1760.
ignore comment s’éconli sit première

jeunesse dans sa patrie neigeuse. Je suis
qu’il ma parlé de chasse a Pours, nu
castor, à tous les animaux à fourrure de
sit terre septentrionale. Mais si vie doit
y avoir ¢té obscure comme les rayons
du soleil polaire...

J1 vint en Louisinne en 1792 — il
avait par conséquent 32 ans.

1! descendit lo flegwe avec un consul
[Char que la répuhlique venait de

poète !—

 
chasser de son consulat duns une ville
du nord, dont jai oubli¢ le non. Te Ca-
nadien pleurait ses champs de glaces ;
Pautre ses parchemins déchiréspar la ré-
volution.
Après une longue, longue navigation,

ils arrivèrent tous deux à la Nouvelle-
Orléans.
La Nouvelle-Orléans n’était pas à cetle

époque cet immense et riche caravan-
sérail d’aujourdhui, qui abreuve et dé-
saltère journellement 160,000 bouches;
c’était une humble ville qui n'avait
d’autre litre de distinction que celui de
cupitale, et qui la faisait ressembler, ou
à peu près, à une paysanne marchant
nu-pieds, mais ayant une couronne au
front.

Je ne sais ce que disait le consul, mais
le jeune Cuundien fil assez vite blast
sur les délices de cette pauvre capitale,
qui, à ses yeux, valait bien muins que
son Québec, cur il s’engagen, bientôt
après, comme matelot, à bord d’une ber-
ge qui commerçail avec le poste de
Ouuchita et d’autres dc lu rivière
Rouge.
La cuisine ou la garcette du putron

(peut-être les deux) durent être peu
agréables au jeune Conudien, car moins
d’un an après, il était aux Avoyelles,
employé chez M. Baptiste Guilori.

Il a une telle lucidité de mémoire
qu’il n°a pas oublié le nom d’un seul des
habitants avec lesquels il s’y est Lrouvé
en contact, et pourtant il cest séparé de
cette époque pur une petite période de
60 ans, peut-être plus !

Tin 1806, il arrive aux Altakapas el
s'établit sur un mamelon au milieu des
Lois qui longent le Bayou Tortue.
De sorte que cet homme « vu naître

pour ainsi dire, toute lu population atta-
kapienne actuelle !

Mais François n’était pas au bout de
ses tribulations. Un jour, il rencontra,
dans lu ruc ou à peu près, une jeune
femme de 20 ans, qu’une fugue, exéeu-
tée on compagnie d’un toréador mexi-
cain, venait de jeter à lu fois hors du
monde et hors de sa famille— et qui,
abandonnée par son séducteur bronzé,
ne suvait où cacher la houte clont elle
payait un moment d’umour.
François ln vit et... .l’aima. Il con-

vuit donc encore dufeu sous cette neige.
Ll l'aima ct il avait 8) ans!....
La jeune femme fut bientdt installée

en reine et maîtresse au logis du vieux
François.

Mnis bientôt vint l’ennui avec son
curtége de spasines, de crises nerveuses,
cite... Ln jeune femme déclara qu’elle
mourrait bientôt, si François ne l’ame-
nait à lu Nouvelle-Orléans. Celui-ci ven-
dit aussitôt sans hésitation, et su terre et
son auberge si gentille et di fière de sa
branche de gui gaulois. (Ne fallaitsil
pus, a tout prix, sauver les jours de sa
chère Mary ?)

Quelques mois après François revint
à lu paroisse Lafiyette. .. Cette fois il
était seul, Mary avait disparu un jour
de son domicile, sans lui dire comme
duns l’Opéra : je reviendrai ! Dai appris
depuis qu'elle était devenue r:ère d’un
enfant que le vieux François n encore
aujourd’hui, la unïveté de pleurer
comme s’il avait élé sun père— et que
cet enfant avait été vendu à une grande
dnme de New-York, qui avait sans
douto quelque intérêt à mettre un en-
fant substiticé sous le Loit de son mari.
de jour de sun retour, il vit s’ouvrir

Lu miuison oùil estencore ... . où il sera
Jusqu®à lu mort... si toutefvis lu mort
ue l’oublie pas.

Cet étrange vicillard n’est atteint
d’aneune des infirmités qui accompn-
gnent ordinairement Ju veillesse ; son
esprit. esl sain comme son corps. Sa
mémoire nu ni brèches, ni lacunes. Pas
de bunes de brouillard dans ses souve-
nirs, il y a autant de lumière que dans
la plus belle journée de printemps. Le
seul vuile qui s’étende sur cet organisa-
tion centenaire, C’est un penchant très
prononcé à la superstition. 1 a cru toute
su vie aux lutins, aux démons, aux sor-
cières se rendant au sabat, montées sur
vu imnuche à baluis. D’Artlys, l’auteur
de In famille Gorgone,n cuntribué, plus
que tout autre, a le plonger, jusqu'aux
aisselles, dans lu foi a lu sorcellerie.
Son voisin pendant deux mois. D’Ar-

Uys ue trouve rien de mieux à faire
pour passer sou temps, que de jouer des
diableries an vieux François.
Un jour uu paquet de 100 cigares

dispargît—et à si pluce on trouve l’em-
preinte d’an pied-fourehu, nue couche
de cendres ct une pièce américaine de
50 cents.

l'rançois ramasse In pièro en trem-
L'ant et pousse un cri....1£lle était brû-
Innte—llle vient du Diablo ! s’écrie-t-
il avec ferrenr, Après réflexion, toute-
fois lu pièce américaine alla dormir dans
son boursicot.
Un autre jour, D’Artleys lui brûla

sous le nez un kerit de pique ... qui fut
immédiatement retrouvé duns In dou-
blure du collet de son babit.

Enfin le jour du départ de D’Artlys
pour le fleuve, il plu à torrents au mo-
ment où nous allions nous mettre à ta-
ble pourdiner.
—Vous ne pourrez pas partir anjour-

d’hoi, dit J'rançois,
—Ln pluie aura cessé avant la fin do

notre dîner, répliqua D’Artlys.
En effet le soleil se montra bientôt

dans toute sa splendeur.
Cette prophétie si heureusement jus-

tifice, acheva de convainere François
de la puissance infernale de D’Artlys.
Celle-là depuis, lui paraît bien supé-
rieure à celle des rois de ce bas monde
—et je parierais ma téle que, s’il pou-
vait prendre le nom et la position de
Pauteur du Coup d’Etat, ou de Panteur
de la Famille Gorgone, il annerait
micux s'appeler D’Artlys que Napoléon
II.

A. BARDE.
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Constatant lcs droits casuels des sei-
gneurics duns les districts de Québec

   Sur cc mamelon, il ¢léve une mai-
son. i
Unchènevoisinlui fournit une btan- |

che de gui ; il suspend cette branche de!
ani au dessus de sa porte—et sa maison:
devient une auberge ou cabaret. i

L'enscigne gauloise porta longtemps!
bonheur à l’ex-employé de l’habitation '
Guillori. Dans sa maison, il y avait tant |
de fraîcheur, tant d’ombrage, que les
voyageurs ne passaient jamais sans s’y
arrêter, comme dans ule oasis.

François coulait done des jours filés
de colon, sinon de soie, lorsque sa mé-
nagère mourut.
Sa ménagère était, à ce qu’il paraît,

l'âme de l’auberge à l’enseigne de gui,|
car elle morte, la prospérité de la mai-,
son ne tarda pas à pâlir.
A peine le cadavre eut-il disparu du

lit mortuaire, qu'une voix (était-ce,
celle qui tenta Eve au Paradis Terres- |
tre ?) parla à François de trésors cachés
par la morte en divers lieux ct notam-,
ment au pied de quelques chènes de ln
forêt. !

François écouta des deux oreilles

dire combien de trous il creusa en terre

fuyaient toujours.
Cette chnsse aux trésors ferait un ro-

man, dont j'ai déjà moi-même esquissé
quelques pages. II faliut du temps pour
pewuader à François que sa ménagère,
pauvre commelui, n’avait pu rien ca-
cher dans le sein de la terre. Enfin,

se résigna à rester tavernier. . « comme
devant—mais la blessure s#igna long-
‘temps. ;
 pour faire la chasse à des trésors qui le!

force lui fut de se rendre à l’évidencè. Il |

et Xnmouraska, tels qu’établis en ver-
tn de Pacte seigneurinl de 1854, et
les amendements de 1855 et 1856.

Mount Murray, hon J M Fraser, $ 374 27 cts;
Murrag's Bay, J Nairne, 1051 95, 328 80; Ebou-
Jement, hon M P Laterrière, 269 05, 200 00 ;
Le Gouffre, Les dames Drapeau, 196 30, #0 00,
appel de la part du seigneur relativement aux
lods et ventes et la banalité ; Isle anx Coudres,
le séminaire de Québec, 127 70 ; Côte de Beau-
pré, do, 2406 00,700 00 ; Isle d'Orléans, les
dames Drapeau, 546 73, 100 00 ; do, Alex Pou-
lin, 185 07, 60 00 ; Argentenaye, André Leme-
lin, 122 80 ; Benulieu, Frs Gourdeau et al, 47
15 ; La Chevallerie, IIIe C Riverin 30 30 ; Du-
mesnil, James Motz, 8 23 ; Beauport, dame G B
Hall et al, 520 40 ; do, Dlle Desalabery, 2 50 ;
Nutre-Dame-des-Anges, la couronne, la conrou-
ne représentant les jésuites ; Grand-Pré, Révd.
C Morice, 209 05 ; J’Orsainville, l'hôpital géné-
ral de Québec, 19 47 ; St.-Joseph ou l'Epinay,
les héritiers Stuart, GT G4 ; domaine de Ia cou-
ronne, Québec, lu couronne, 0 0 ; Sault-au-Ma-
telot, le séminaire de Québec, 2693 52 ; Notre-
Dame de Québec, la fabrique N-D do Québec,
1455 G5 ; Cap-aux-Diamants, do, 814 50 ; Ursu-

| lines, dames religieuses Ursulines, 867 0 ; Villes
ray, N Larue, 21 90 ; Domaine de la couronne,
Banlieue, la couronne, 0 0; Récollets, hôpital
général, 548 67; St.-Joseph, damos Ursulines,

| 0 0; Conlonges, séminaire de Québee, 1110 93 ;
St-Michel, do, 345 0 ; St.-François, héritiers A
P’arant, 85 27 ; Sillery, la couronne, 0 0.; Ste.

eetle voix décevante. Pauvre François ! Ursuie, héritiers A Parant, 40 97 ; Monceau,
Pendant des années, on ne, saurait ' Ohnries Panet, 65 23 ; St:-Ignace, les dames de

l'Hôtel-Dieu, 712 48 ; St.Gabriel, la couronne,
0 0 ; Gandarville, hon A J Duchesnay, 385 63 ;
Do Maure, pauvres de l’Hôtel-Dieu, 587 23 ;
Fossambault, hon À J Duchesnay, 188 87 ; Nen-
ville, E Larue et al, 781 6% ; Bourg Louis, 8 O,
J A et P A Panet, 92 98 ; do, N E, Peter Lan-
glois, 168 74, 80 0 ; Belair, héritiers Hart, 36 44;
D'Auteuil, G A Allsopp et all, 85 87, 60 0 ; Jas-
ques-Cartier, do, 64-90 ; Portncuf, Geo Burnd
Symes, 374 20, 100 0 ; Deschambault, Sir Ohs
Stuart,266 3, 60 0 ; do, domaine, Dilo À de- la
(Jorgendière, 15 18 ; La Chevrotière, Amable
Bouchet et al, 76 17; do, Victor Gariépy, 198
87 ; La Tesserie, Dilo Elis. Trottier, 3 87; Les
Grondines, Peter Burnot, 370 43 ; Beauvais, L et
et A C Delery, 65 30 ; St-Jeau d'Eschaîllons,
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LE PAYS : 16 Avril
: -—=——e—ces- 70aiieemendé a . Ceed oo aa]ohna4

4 | ; , : - i ” i
; dovue vouve Roch de Br-Ours et al 410 98, ap-, ATELIERS TYPOGRAPIIQUES DT JOUR-| Drummond. Finlayson, Foley, Gould, Harcourt, Ï - . cette obligation, que je vous aurais en ci se leva et cowut à l’étable, Au mo- John Mioran, John MeCarthyet Cor-

3 12! do la part du seignour relativement au droit "NAL LE PAYS.—On exécate & oa} atelier toute Laberge, Lufram ise, Lemieux, Mattice, Me: Un Job-Delisle _ Ae dieob nsx a Sintitle: En| men ov elle entra,Mme Foucault cria : nelius Deery, tous jeunes gens déjà con-
ñ . € Pop! : - i. | i in de baualité ; Luibinière, dame G J Joly, G51 |" X ‘ Dougall, Mowatt, Munro, Patrick, Piché, Ttoss, On lit d le Globe du 12: - dant 4 met- —# Pour l’amour de Dieu secourez-mol. vaincus de larcin, sont envoyés en pri-
i 63, appel de ln part do seigueur contre lo cadas- espèce D'OUVRAGES DE VILLE, ainsi que Rymal, Somerville ot Siirton—28. | ee fans le e du iéi 0 - me rendant ce service, vous me rest Hamelin et son homme qui m’ont son sous aËeusation d’avoir volé d
A tre géuéralement ; Ste-Crois, dumes religieu-! poo oui) pg ae. avec goût, ot à CexTur : - MAL Alleyn, Archambault, Baby, $ ministère s’est occupé, hier, aux trez en position de lui donner une le- C’est Hamelin on q : ; à liers d ; eux
; ees Dreulines. 763 7, dodo do; Lunseconrs, re, Rd b 155553, BIC. gout, Beuubien, Henjuwin, Buchanan, Burtum, Jobu préliminaires, d’un joli petit jub, qu’il : çon de décence et de respect pour la vie fuit cela ; je me meurs. Mme Lacasse mires de souliers du magasin de Wil.

362 7+ Des Pl do, 307 ; : ‘ p » Jolt petit Jub, qu'il: gol pect po : Park à del ;

présontauleQuel,ee in Thy,a 251 13: des prix modérés. ; Cameron, Crunplell, Carling, aurons Cayley, mijote depuis quelque temps. I! yarait’ privée. L’intérieur de mon bureau doit

|

s’empressa de lui donner les soins que iam arker,cor lonnier de lu rue McGill,

i Guspé, mpréseutaats M Hart, 10381; Sk-Gilles TT 7 om NE DaoDawson.Dessulniers Dionne "pubord” que M. A. Delisle, officier du gouverne- lui être sacré et s’il n'ose se nommer, Je nécessitait son état. ; M s seront jugés le

4

mai.

i Besusivage, Arthur Rose, 727 39 ; Lauzon, Ia LE PAYS Dufresne, Dunkin, Fellowes, Ferguson, Ferres, ment à Montréal, membre de comimnis-; me verrai forcer de l’appeler le chien| Une déposition fut faite devant M.| _Anselme Charron, de St.-Charles a

I couronne, 0 v; Maringuiniére, A J. Duches- - . Fortier, Foster, Fournier, Galt, Gaudet, Gill, sions innombrables at, plus que tout de Jean de Nivelle qui s’enfuit qnand Scott, magistrat de St.-Jérôme. Les iu- disparu depuis le 2 avril ‘dernier. On

i nay, fief ou arriere-fief de Lauzon, les Jods 68,0 eeeesAA }‘ Gowan,Harwood, Holmes, Labelle, Lacoste, La- autre dans
BAL: { porte,LeBontillier, Loranger, Macbeth, proc. gén. i

MONTRÉAL ! Macdonald,J. 8. Macdonald, MeMicken, Meaglor,
i Morin, Morrison, Panet, Playfuir, Price, Kobiu-

Samedi, 16 Avril 1859. se, W. Scott, Sherwood Simard,

culpés furent arrêtés ; relâchésà la suite

d’un examin sommaire. Alors la cou-

ronne dépêcha à M. A. Délisle qui après

le pays, engraissé par les fu- ‘on ’appelle .. .,... Js... peut-étre par-
veurs ministérielles, a construit un pont | ce qu’il n’a jamais été intitulé d’ancune

sur la Petite Rivière, branche du St.-' façon parmi les gens d’honneur.

présume qu’il a été assassiné. Soup-
onné d’être l’auteur de ce crime un
nommé Beauregard a été appréhendé,

i ventes pryables au seigneur dominant de Lau- |
: ron, ]a courouno ; Villemay, Ohs. Robertson, 86 |
| 56 ; SteAnne, dames religieuses Uraulinos, 62 |

it d

88 ; Franc ales, dames do, 44 62; St-Etienne,:
fit de

Recevez, etc,

 

 
 

* . Aubin, 9 79 ; do. R Couillard, 17 47 ; do, Jean

Wiliam Pozer, 429 47; Jeliet, J. J. Tusche-
resu, 811 81; St-Édonard, Geo. Desburats,
11 80; do, héritiers de feu hon. Gee. Pike, 11
80 ; Sse-Marie, 8 O, béritiers P O Taschèrean,
108 68, nappe} de Ja part du seigneur contre 1e
cadastre générelement ; do, N KE, do, 252 08,
do do do ; do,S U, Olivier Perreault, 102 72,
appel de la part du seigneur relativement aux
Jods ot ventes et Cens el rentes ; du, N EE, do,
249 62, de do do ; do, S O, héritiers G L Tas-
chereau, 125 23, appel de la part du seigneur
contre Je cnänstre généralement ; do, N E, do,
81 58 ; do, Linière, héritiers dame J Tasche-
réau et nl. 229 20 ; da, Tuschereau, do, 283;
do, S O, Amélie Duchesnny, G2 92; do, N K, p
don E Ducheznay,0 0 ; St.-Joseph, N E, Jean T
Tascherenu, T1 14; 45, S Q, héritiers de la Gor-
Qeudière et al, 298 42, appel de la purt dy sei-
gneur relativement aux et ventes ; do, N E, Oli-
vier Porrault, V4 8,appei do la part du seigneur
contre ls cadastre généralement ; do, N I, hé- ;
ritiers P F T'ascherean, 77 35, do do do ; Julet,
do, 787 20, appel de in part du seigneur relati-
vement aux luds et ventos ; St-Joseph, N E,
héritiees Lindsay, 48 69 ; Vuudreuil, O et A De-
téry, 450 29, appel de lz part du seigneur reln-;
tivement a=x journées de corvéc et lods et ven-
tes ; Aubert Guilion, Wm Pozer, 0 40 ; Cum-
Leriand, héritiers E Harbotile, 15 92 ; Rte.-Bar-
bè, G et A Deléry, 115 93, npyvl de In part du
seigneur relativement aux cens et reutes : St.-
Charles, dame veurçe J G Hanna, 73 4; Beau-
champ, Andrew Start, 299 90 ; Vincennes, D
R Stewart, 92 38 ; Liv.audiors, G G Lannière et
al, 650 59 ; BSenumont L PH Targeon, HIGH,
160 0 ; St-Michel, L [annière ct al, 467 30, 150
0 ; Aug. &-Aiichel, T G Launicre, 375 10, 288 |
0 ; Aug. St-Michel], J T Taschergan. 117 30;
St.Vaier, béritiers de Lanaudière, 616 73, 240
0 ; Rorthi+c, dumez de 11 >pital général, 404 93 ;
Rivière-du-Süd, Jos et Lu Nicol, 16 13 ; do, hé-
ritie®s W Patton, 482 48 : do, J Bet C L'Inpuy,
58 22; du, Grdfroi Blais, 160 77 ; do, Jacques
Fournicr, 46 13 ; Encher Couillard. 233 42 ;fief
st-Lue, Riviére-du-Su'. Frans Tate, 31 49,
L'Epinay, bouts Binis, 15 87 ; do, S D Morin, 16
35; do, J B et OL Dupur, À 7 ; do, Godtioi
Blnis, 23 58 ; &n, héritiers W l'attou, 1310 ; du,
Eucher Couti:ard, 11 1; Islez-aux-Grues, Dtle
MePharzon, 34 95 ; Funnier, fngher Cuinitard,
8938, Gngné, LA et J te Meanbie +,:
Lafrécoy, Augt Is ‘nier, 47 0, Ste,-Claire, durse
Drapeau. 725; Vioeclot, L A er J. O Teuuhier,
3b4 38 ; lalet Lonseconrs, O E Casgrain, 308 43,
200 0 ; do, J B Lélunger etai, 23 da,2

 

 

nieBu;

  

 

Bélanger, 1 40 ; do, Joseph N Muztin, 75 62 5 do,
Eucher Couillard, 2 25 ; do, Adet. G ; 14
T2 ; do, Fortin,<O E Car;rain at al. 4 92 : Islet
Ss-ieun, Adoi. Gagnon, 3 73 ; do, Joz, et Gab.

  

 

M Béluuges, 6 9: do, O E Cazgrain, 179 56; do.
Jos M Craillard, 7 93 ; do, J E (M. Després et
ai, 99 53 ; do, Angels Caron. 1° 87 ; do, Joseph
Qaren, 1 675 do, Chryaoe. Couiliard, 5 9 ; Les-
gard, And, I Stuart, 104 53; 3t-deru Port Joli,
PAD Gaspé. at al, 827 15,200 0; Kaname, do,
308 5 ; St.-Ttoch des Aulnais, Amable Dioune,
1028 25 ; St-Denis de St-Anno, Eiizfo Dionne,
838 54 ; Sto - .nne La Pocatiere, lo, P44 32;
La Rivière Ourlle, (Bouteilleries. PT Ca-genin,
851 2, 80 0 ; St -Deuis de la i:ivière Quolle, hé-
ritiers Blanchet, 370 57, appel de Ja part Jes
seigneurs relativement & la banalité cl aux lods
et ventes ; Kamournaka, J V Tacha ei al 1762,
41, 294 50, appel du Vincrsins Tuché relatives
ment aux lods el vestes seul ment ; Granville,
do, 2 17 ; Islet du l'ortage, représentants JS
Caraphell, 588 12, appel du lpyolite Paradis et |
a} relativemont au droit de pêche ;° Verbois, W|
et E Fraser, 152 30,.... 19 44 ; Rivière du Loup,
du, 241 59,....37 0; Le l'arc, de, Bu2 97,4.
82 40 ; Isle Verte, Churles Bertrand, 488 0 § do;
Arch, CumpleN, 4 12 ; do, (Isle) Jobim ti Seton,
18 50 ; do, J Bte Côté 1017; do, L N Gau-
Yrentt, 256 12, appel de la prrt du scigneur, re-
lativement aux lods et ventes ; do. héritiers P
Fraser et ul. 2 87 ; do, F Coté ct al, 0 0; do,
Louis Bertrand, 0 0 ; do Borromée Dumas, 0 ©
do. Peter Fraser, 3 42; du, Jeanne Fraser 0 0
do, Simon Fruser, 6 7B ; do, Muicalm Pruser 0 0;
de Alex. Fraser, 1 55 ; do, Jean Et. Fraser À 0;

  

 

 

ME ALIM SA ARTE EST AAS APMA SRE NE EME ET

| Tenure Seigneuriale.
 

ison, Roblin, Rose,
Simpson, 8, Swith, Starnus, Talbot, Terrill, Tet,

i Turcotte et Webhh—64

| Qui pujeru In taxe des journaux 1 Le

; | Cette loi done requ ln sanction de la(Jui et de l'honneur canadien ? L'homme

| La séance de jeudi durait encore au | peuple.

‘moment où le rapport télégraphique | Qui empochera les fruits de cette
d'hier soir nous est pervenu. I! s'agissait Luxe 1 Ceux qui la voteront.
"de recevoir le rapport du comité detoute| ©—
la chumbre sur les résolutions de M, Election de Saurel.
Cartier, relativement à la tenure sei-i
gneuriale. Les débats ont été trés ani-| , , . La Guzette de Sorel a fait précéder

lmés. Nous n’uvons pus encore de détails Jes remarques suivantes, lu reprodue-
récis; le lecteur trouvera, dans notre { tion de notre correspondance de T'uronto,

{relative à l'élection de Suurel. — Rép.
Pays. i

“ Le Pays de jeudi a publié une cor-
respondance daice de Toronto, de la-
quelle nous extrayons quelques passa-,
ges qui intéressent plus partienlière-;

nous nous sommes fürte-; ment nos Icctenrrs. Ce qui nous surprend|
{ment opposé au Lill de milice proposé le plus jusqu’à présent, c’est la conduite’

rapport télégraphique, toutes les infor-
mations que nous so nmes en mesure de
donner.

 

[ — |
Le Nouveau Bill de Milice.

 

;par le ministère MaeNab-Morin, parce [tenue pur’ Sir Tuché. L'an dernier, il
«que nous le jugions inutile et parce que disait avec morgue qu’il ne siégeruit
li nouvelle organisation dont il s'agis-; pas à côté d’un Guévremont, et cette |
‘sait était de nature à entraîner des dé- ‘année il s’est fait son protecteur! Et
penses très considérables comme l'ex- s'il n’y uvait que celu encore, mais
‘périence l'A d’ailleurs, abondamment |lhon. Sir emploie des moyenssi extra:
‘prouvé. Cependunt, le projet tninisté-|ordinaires que les hommes qui 7espee-:
‘riel pouvait se justifier, jusqu’à un cer-| teret Ja morale et le loi en hmussent les
‘tain point, par les événements qui se épaules de pilié, car l’aete dont le proté- ;
{passaient alors et qui Chranlaient lelgé s’est rendu coupable n’est rien moins,
} monde civilisé. La guerre d'Orient obli- qu’ime atteinte grave portée à ces cho-|
lgcait la métropole à concentrer ses for-| ses suintes. Les services pussés reudus
‘ees utilitaires sur le théâtre des opéra- {au protecteur par le protégé, lorsque Je
; tions, ct a retirer les corps préposés à la | premier était ministre et le dernier dè-,

garde de seg colonics. IlSugissait done i puté, seraient-ils le mobile de la mau-|
lde les remplacer, et le gouvernement; vaise action de Sir “laché, en autant |
“prétendiit qu’il ne pouvait mieux le | que le passé ferait ninsi augurer de l’a-i
Haire que par hy création d’une milice ! venir ? Oh! de la part d’un homme com-,

(indigène, dont nne partie serait tenue ime Sir Taché, une pareille reconnuis-

l'en disponibilité, pour les cas d'urgence. ! suce doit-elle exister aux dépens de fa

 

 

 

islature, pour nn temps limité, et au- [qui veut tirer le deruier coup de canon|
sui, le procureur-général pour le ; pour défendre In puissance de l’Angle-

  

jour *}

| Mnut-Canada vient demander qu'elle. terre au Canada, estime donc davantn-
{soitrendue permanente, avec cerlaines ge son titre de Sm que son honneurde,
modifications. Canadien, car frauchement, si l’hon.!

Les changements dont il s'agit ne | Sr aurait rongi l'an dernier de s’asseoir!
sont pas consicéralles, ot ne nous sem a côte de l’hou. Baptiste, comment se!

Hent pus destinés à favoriser do reaisa- fait-il que ce suit pour tous deux un’
tion des velléités d'économie que le mi-"honneur et un avantagecelle année, et:
Histère nu nmnoncées dès le commence-(à quelles conditions encore |... Le,
ment de der session. Le nombre de jours ‘ Courrier du Canada upprouve-l-il nue

d'exercice ost réduit, et certains offi-! pareille conduite de la part du chevalier
ciers ne devront plus être payés pour anglais ?

leurs services. L'année dernière l’entre-| + Quoiqu’il ensoit des honteuses me-;
tien de la milice n coûté à lu province {nées du chevalier Taché, un nouveau
5162351 ; cette_aumée, M. Gal! n'a‘comité à été nommé. Thon, M. Sey-!
demandé que $75,000 pour le même : mour, président, ct les hon. MM. Alex-

objet. À preinière vue, on serait tenté! ander, Allan, Dessunlles TaTerriére et!
de croire que les fépenses sont dimi-. Cartier, le composent. Ces inessieurs’

uuées de joule ln diflivenee quil ya ont dû siéger hier pour entendre les

entre ces deux sommes, ct que le fir-‘nvocats des pautics intéressées. Nous
dean des taxes publiques sera d'autant! avons lieu d'espérer que justice sera,

1 > . 2 ke tal 3 { - a . fe . We

moins lourd, Il n cn est pas ainsi. Le 1 rendue avec impartinlité et c’est ce que

hill de M. MeDonald, s'il devient loi,|nous demandons, car notre cause ne.
imposcra ue taxe vexntoire parce qu’el-i saurait être meilleure. Les hons. meme,
Je atteindra le plus grand nombre des: bres du comité ont à décider ce seul|

clioyers. Dre. licutenant-colo- fait : la loi est-elle séricuse ou non en

nel devra payer $10 pour sa commis-; exigeant £2,000 de qualifications fon-

sion, et tout officier d’un grade inférieur, cières pour toutconseiller législatif ? Si
$5. Ensuite, chaque personne du sexe; elle lest—et qui peut le nier—il faut

masenlin, d'âge À être enrôlé dans ln alors que léluperde sonsiège, car c’est.

milice, paiern une amende si elle ne se: nn fhit indéniable, irréfutable que cet!

  

 
do (De Villersy) Jolin G. Seton, 85; Trois-.
Pistoles, J B Ricox (Capitaine). 96 60 ; do, Et.
D'Amour, 8 35; do E Rionx (J Primitif , 81 23;
do Charles If Tatu, 0 0; do Nazaire Tétn. 10 0;'
do représentauts capt J B Rioux, 25 93; do hé-
ritiers Benjauin Rioux, 10 Gi ; do héritiers Paul |
Rioux, 48 35 ÿ do Louia Bertrand. 18 77 ; do J
B Rioux (Bostunnais) 0 0 ; do F Rioux (pilote),
897; do J B et Ë Rivux, 17 70 ; do Pierre
Kioux, 44 37 ; do Louis Leclere, 4 93 ; do Jos
St. Laurent, 0 0 ; do Augnte Morency, 6 0 ; do,
Jean S D'Amour, 0 0 ; do Ruphael Plourde, 0 0 ;
do Léandre Morency, à 23 ; do veuve Amable
D'Amour, v 0 ; do Philippe Renouf, 33 33 ; do,
Fd Male. fant, 0 0 ; do Maurice Martel, 0 0 : do,
Sévorin Rioux, 0 0% Nivolns Rion, dames Dra-
peau, 552 80 ; Bic, W D Camphol!, 832 66 ; Ri-
Taouski, durnes Drapenn, 379 E0, Zuy 0 ; do, Ul-
ger Lepage, 0 D ; do Ed Pouliot, 4 23 ; do Chs
Lepage, 7 69 ; do Victor Rétal, 0 59 ; do Alex
et Et Cété, 2 60 ; do Théod. Gagnon, 0 0; do,
P Gagné dit Belleavance, 2 25 ; do Paulète Le-
page. 00 ; do Jean Lepage, 10 90 ; do André”:
Côté, 11 27 ; do Hil. St.Laurent, 0 9; do Octave
Ruest, 0 0 ; do Nicolas Levesque, 0 0 ; do Oli-
vier Perrault, O 0 ; Lessard, dames Drapeau,
125 58, 200 0 ; Lepage et Thibierge, do, 641 13;
Pachot, do, 60 30, appel de la part du seigneur |
relativement & in banalité et lods et ventes ;
Peirae ou Mitis À et D Fergusson, 76 38 ; Mata-
ne, Donald Fraser, 139 10.—§ 41,627 10 —3,761

rend pas à l'appel, au jour fixé pour la homme a obtenu aprés D’émanation d’un
revue générale, Cette amende n’est pas! bref pour l'élection de Saurel, un titre à
encore fixée. mais nous avons raison de des propriétés qui ne lui appartiennent
croire qu'elle sera de trente sous par pas, afin de paraître éligible, et d’uil-|
tête. Or, les neuf dixièmes de ceux dont eurs ces propriétés sont grevées de det-

les noms se trojivent sur le rôle de mi- tes, Voila ce que les hons. messieurs dn’

lico aimcront mieux se soumettre à cet | comité ont à considérer, car ici nous ne
impôt qu’aller se rendre ridicule en‘ parlons que du principe. Si la division
plein suleil, et perdre leur temps par- de Saurel s’est converte de ridicule et
dessus le marché. Voila done une sonr-! de honte en laissant fuire l'élection d’un
ce de revenu qui sern ussez considéra-! pareil homme, c’est un malheur, mais

ble pour couvrir la somme demandée | les hous. messieurs du comité n’ont pas
par M. Gult, si elle ne l'excède pus. | le droit de le réparer. Aussi nous ne nous

Laurent, qui
l'Tie Jésus. Mulheureusement pour M.
Delisle et ses condjuteurs, n’importe qui
ils soient, le séminaire de Montréäl pos-

sède un moulin à une très petite dis-'
tance du pont. Craignant que les affai-
res ne fussent détournées dudit moulin,
les messieurs du séminaire jugèrentà
propos de construire un autre pont à quel- |
ques cents verges au-dessus de l’autre.

« M. Delisle en souffrit naturellement,
et, quand il a de lu peine, ce monsieur |
se hâte de sejeter sur le sein d’un exé-!
cutif sympathique. Aidé de ses umis, M.
A. Delisle découvrit que son pont nui-,
suit fortement au passuge du bois en!
aval de la rivière. On ne s'en était pas,
aperçu en construisant le pont il y a!
onze ans ; et on ne l’upprit que quand |

la construction du nouveau pont fit de|

l’ancien une spéculation cuûteuse. Com-

me le bois est forcé de passer dans lu

Petite Rivière, sous deux ponts outre

celui de Delisle, il est difficile de sup-
poser que les marchands de bois trou-
vent que le troisième soit un obstacle
insurmontable pour leurs cages. Nous
croyuns plutôt, qu’étant accoutumés,ils
traversent plus aisément le troisième
que le premier. M. Delisle estime ce-
pendant que c’est un obstacle terrible
et demande modestement qu’on fasse
dispuraître le pont, en réclamant, cum-
me de ruison, lu valeur, en considéra-
tion de ce quil abandonne pour le
bien public et le commerce dua bois.

« O désintéressé M. Delisle!
“ Votre générosité fait monter des lar-

mes à nos yeux éditoriaux, si peu habi-
tés qu’ils soient aux effusions de ln
sensibilité! Il fullait un comité pour
faire une enquête sur l'affaire, et la
chambre n'a pas manque de l'accorder.
La chambre accorde toujours de pureil-
les faveurs quand c’est un ministériel
qui pétitionne et un ministériel qui fait
lu motion. Lopposition a résisté ; mais
elle a été repoussée. On voulait que
la chambre nommât un comité. La
chose a eu lien. Mais l’orateur a dé-
claré qué nul député opposé a l'objet de
la réference ne serait nommé.”
Ce que le Globe et une partie des

membres de lu ebambre ignorent c’est
que de pont de M. Delisle est, mainte-
nunt, dans un état de délabrement tel
que son usage en est devenn dangerenx.
et qu'avant quelque mois il sera impra-
ticable s’il ne l’est déjà,

———am—-

PROVINCES INFERIEURES. — Le Lrick
Zambesi, le. premier bâtiment pêcheur
venu 3 Saint-Jean de ‘Terre-Neuve,
cette saison, c’est-à-dire quinze jours
avaut le temps ordinaire du retour, est
rentré dans la baie le 28 mars dernier,
avec 9,300 loup-marins.

—-—-——ee"

Insurrection à Cuba.
 

11 paraît qu’une révolte a éclaté sur
tle de Cuba. Ce mouvement serait
dit-on vigoureusement appuyé par les
Américains.
Nous avons reçu hier de New-York

une dépêche télégraphique ainsi con-
cue :

« Le Herald, parlant de la dernière
expédition partie de cette ville pour
Cuba, donne le rapport suivant d’une
suurce authentique : ‘ José Fernandez
ex ministre de la junte cubenne, est
parti d'ici, il y à trois semaines, avec un
petit nombre d'exilés cubens, sur un

sépare PTle de Montréal de |

| _TRIBUNAUX.
JOHN P. MACRAY.

 

 

Cour du Banc de la Reine.

Présent :-L'hon P. Ü. AYLWiN.
AupiEnce du 14 avril,

SENTENCES.

John MeColloch, larcin, 3 mois de
détention a la maison de correction.

Alexandre Brisson, larein, 6 mois de
prison commune aux travaux forcés.

Célestin Gulbert, larcin, | an prison
aux travaux forcés.

Narcisse Lefebvre, larciu, 1 an de pri-
son aux travanx forcés. |

George Simon Lyman vol d’un ima-,
gasin, 1 an de prison aux travaux forcés.
Donald Bun Finiayson, nssaut 18 mois ;

de prison commune et une pénalité de
£70.

Pierre Benoit, vol d’un magasin, 6
mois de prison de réforme, Isle aux
Noix.
Gonzague Lavallée, vol d’un magasin

1 un de prison de réforme, Isle aux
Noix.

Jean-Baptiste Bertrand, larcin, 1 an
de prison de réforme, Isle aux Noix.

Joseph Maranda, vol avec effraction,

avoir pris connaissance des faits,

nouveauappréhender Hamelin, Gratton,

Martin et Thibault. Tis furent amenés

à Montréal et écroués à la prison, à

l'exception de Thibault, adinis à eau-
tion. ’
Le grand jury trouva qu’il y avait

Heu à poursuivré cuntre les inculpés.

Le procès commença le 31 mars.

Une foule compacte se tint constam-

ment dans Ja sulle du tribunal,
La courfut présidée par sou honneurle

juge Aylwin.
On manda à la barre Isaie Gratton

prévenu d’après l’acte d'accusation,
“ d’avoir fuit des blessures graves à Ro-
salie Barron femme d’un nommé Fou-

calt habitant la paroisse St.-Jérome.”
M. Monk, avocat de lu reii.e, condui-

sit lu poursuite, l’hon. M. de Bleury Ja
défense.
Le greffier de ln cour M. Delisle fit

l’appel des jurés. Voici leur nom:
Frs. Bonneuu, Louis Brossard, Jus.

Leriger dit Laplante, Julien Dubue,
Bernard Dupuis, Vital Robert, Chs. Re-
naud, Ls. Roberge. F. X. David, P.
Mercier, Frs. Rufrenge, Isidore Mar-
chaud.

Après l’exposé des faits, Ia femme
Rosalie Barron, le témoin principal fut
appelée à faire sa disposition. es dé-

conduit à Montréal, et écrouéà la prison
de cette ville.

UN SCÉLÉRAT. — À la fin des assises
de la cour du banc de la reine, i Ka.
mouruska, son honneurle juge Tasche-
reau a prononcé une sentence de mort
contre Louis Larue, fermier de la pa-
roisse de Rimouski, convaincu de s’être
porté aux dernières violences sur sa
belle-sœur, enfant âgée de moins de dix
ans, dont la mère était morte et qui de.
meurait, avec son père alité depuis qua-
tre ans, sous le même toit que le prison-
nier. Ce n’est pas le seul crime que ce
monstre ait commis. Deux autres accu-
sations pour forfaits de ln même nature,
et dont deux autres jeunes filles sont les
victimes, uvaient été trouvées fondées
par le grand jury.
Larue doit être exécuté le 22 mai

prochain.

—Le grand hôtel Victoria situé de
l’autre côté du fleuve, à la gare du che-
min de fer, a été incendié cette nuit,
ainsi que plusieurs dépendances consi-
dérables. On ne suit rien encore de l’o-
rigine de cet incendie, dont l’éclat éclai-
rait assez Québec pour faire croire à un

grand nombfe qu’il avait lien dans ses
limites. L'hôtel Victoria avait été fer-    3 ans de prison de réforme, Isle-aux-

Noix. I
Eusèbe Lamothe, vol d’un cheval, 3!

ans de pénitencier proviucial.
Lusébe Lamothe, larcin, 2 ans de pé-:

niteneier provincial.
Jean-Baptiste Mninville, larcin après |

conviction, 7 aus du pénitencier provin-|
cial.

1snÿe Gratton, sentence de mort enre- |
gistrée.

Drame de la Vie Réelle.

  

 

AFFAIRE ST.- JÉROME.

La cour d'assise du district de Mont-
réal n, durant ses dernières audiences,
terminées jeudi dernier, jugé un procès
terrible par les conséquences qui en sont
résulté pour les coupables.
Comme nous avions, à diverses épo-

ques, parlé furt au long de cette affaire,
nous vous sommes contenté jusqu’à ce
jour de donuerle compte-rendu succinct
des débats judiciaires. Mais, à présent
que les condumnations ont été pronon-|
cées, nous croyons devoir rappeler les;
faits de l’acte d'accusation et analyser
toute celte pitoyable tragédie , qui esti
enue si malheureusement donner une;

nouvelle noturiété à la puroisse St.-1
Jérôme, déjà menacée de perdre ses
franchises électorales, à cause des cri-|
mes hideux qui y ont été commis de-;
puis quelques années. i
Ta dame Rosalie Barron, femme de

Joseph Foucault, qui fut Pun des prin-
cipaux témoins dans le procès Desfor-
ges-Crispin, alla le 1er mai dernier, s’é-
tablir avec son mari sur une terre qu'ils
possédent à trois ou quatre milles de SL.-
Jérôme, à la côte St.-Antoine. Bientôt,
cette femme souleva, dit-on, des jalou-
sies dans les méuages voisins. Quatre
individus, Abraham Tamelin, I. Grat-
ton, Lonis Thibault et Jean Martin for-
mèrent un complot contre elle. Le but
de ce complot n’est point parfaitement|
conuu. Mais en sait que les quatre con-°
jurés s’engagèreut par serment à ne|

 

 schooner américain, avee intention
avouée de débarquer sur la côte orien-
tale de l’île et d’y lever l'étendard de!
la révolte.

rien révéler de ce qu’ils feraient. Le
traître devait être puni de mort par les
autres. Ceserment criminel montre assez

{juge Aylwin.

mé depuis l’automne dernier, lorsque,il
y a quelques jours, la famille d’un nou-
veau locataire y entra pour Phabiter
seule jusqu'à la saison des affaires.—
Journal de Québec.

—Goerge Ullinger tient, dans lu
3ème avenue (Nos. 300 ct 302) une
maison connue sous Je nom passoblement
pompeux d’Hôtelde-Paris. Hyacinthe
Piment et deux de ses amis y étaient
descendus, en arrivant du Canada, et en
attendant le départ du steamer de Ca-
lifornie. Le quart-d’heure de Rabelais
arrivé, l’hôte Phôtelier ont eu maille à
partir sur le chapitre des comptes et Pi-
ment a invoqué la protection du maire.
Celui-ci, non seulement à forcé Ullin-
ger à rengaîner ses prétentions ; mais il
lui a, pardessus marché, fait payer, sé-
ance tenante, sa licence d’aubergiste,
qu’il avait oublié d’acquitter, Le maître
de l'hôtel de Paris saura maintenant que
le pigeon canadien est dur à digérer,
même quand il est assaisonné de Pi-
ment.—Courrier des Etats-Unis.

claratious sont résumnées dans la version
que nous avons reproduite plus haut.

M. Benjamin Lacasse, Mmes Frau-
çoise Charbunnean, Lacasse et Louis
Thibault corroburérent cette déposition.
J. B. Simard, hoinme de police, inter-
rogé ensuite, répondit dans les termes
suivants:

« C’est moi qui ai arrêté le prisonnier.
—Un matin, il me prit à l’écurt et nous
sommes reutrés dans une chambre pri-
vée.—Il me dit : ‘ C’est moi qui ui pris
la femme, qui lui ai mis le carcan au
cou — je lui ai aussi coupé les che-
veux—nous étions (lans une traine—je
Pai rentrée dans l’écurie et lui ai atta-
ché les mains derrière le dos.—Nous
étions ensemble, Gauthier, Mamelin et
Thibault.’—Harmelin était présent a la
conversationci-dessus ; mais il n’a rien
dit.”
MM. les ducteurs Beaubien, Jones et

de Lamarteillère, consultés sur ce cus,
manifestérent leur surprise que la plai-
gnante n°eût pas succuinbé aux blessu-
res qu’elle avait reçues et aux rigueurs
de lu saison pendant laquelle on avait
exposée, presque nue, dans l’écurie de
M. Lacasse.

Après les plaidoiries ordinaires et l’a-
dresse de M. le juge Aylwin, le jury se
retira dans la salle des délibérations et
en rentrant déclara le prisonner coupa-
b'e de l’uceusation portée eontre lui.
La cause d'Abraham Hamelin, com-

plice «le Gratton, fut amenée, le 4 avril,
devant Ia cour, toujours présidée par le

LA PIPE-CHRONOMÈTRE.—Nous lisons
dans un journal français :

« Dernièrement, un voyageur fran-
çais, égaré en Syrie, demanda à un
paysan quelle distance le séparait en-
cure de lu ville la plus rapprochée.
“ Vous n’en êtes plus, lui répondit le
Syrien, qu'à la distance de trois pipes
de tabac.” Cette singulière manière de
caleuler le temps est généralement en
Usage parmi les habitants des campa-
gnes, qui, trop pauvres pour acheter des
montres, évaluent les distances d’après
le nombre des pipes de tabac qu’ils fu-
meut en se rendant d’un endroit à un
autre. En moyenne, une pipe de tabac
équivaut à deux kilomètres, où peu s’en
faut.”
Ce fait est beancoup moins extraordi-

naire que n’a l’air de le croire notre
confrère. La plupart des Voyageurs
dans l’Amérique du Nord ne comptent
pas autrement le temps et les distances.
À celte question : * Combien y a-t-it
d’ici à telle place ? ” ils vous répondront
généralement, il y à tant de pipes. Nos
Canadiens qui ont parcouru les pays
d'en haut, ainsi qu'ils disent, c’est-à-dire
les lacs supérieurs, et le territoire de la
buie d’Hudsunne se servent guères d’au-

Onus:ermenta Un nouveaujury :
James M donray, Théophile Char-

bonnean, Oct. Legns, fils de Gabriel,
Michel Lafontaine, James Marchbank,
J. B. Laurier, J. B. Demers, Patrick
Prior, Win. Price. Jos. Guilbault, Mi-
chel Ruchon, fils et Jucques Neveux.

Les dépositions oceupèrent les jour-
nées du 4 du 5 et du 6. Une foule cou-
sidérable y assista. A l’ouverture de lu
séance du 6, M. le juge Alwin fit son
résumé qui dura plus de deux heures et
par lequel il chargea fortement le pré-
venu,
Après vingt minutes de délibérations

le jury rapporta un verdict de culpu-
bilité.

Sur motion de M. le procureur de la
Le mode de recouvrement entraînera! Appuyons pas du tout pour le présent sur

aussi plusieurs inconvénients. C’est lu
mtinicipalité qui devra collecter ces
contributions, en même temps que les
antres taxes qui seront portées au rÿle de
cotisation. Le secrétuire-trésorier n'aura,
le plus souvent, des officiers de milice,
que des informations inexactes et des
injustices scront commises auxquelles
il sera difficile de remédier.
En somme, ce bill nous parait mau-

vais et devrait être repoussé par lu
chambre, si la majorité conserve encore

20—172 84. quelque sentiment de patriotisme et de

BEIGNEURIALE,
Québec, 19 janv. 1859.

pn

——Onlit dans le Journal des Débats :
Le Courrier de la Moselle dit qu’i) a reçu
ute correspondance sur la révolution de
Snint-Domingue, et, entre antres ducu-
mens, lu pièce suivante, intitulée Lita-
nics des opprimés

¢ Dien, seul maître des hommes et
des chuses, écoute nos clameurs ; que
nos cris s'élèvent jusqu’à toi !
“ Divine république, renais de tes

cendres.

s Déesse de la liberté, reviens à nous.

« Vierge de l'égalité, revieus à nous.
« Mênes chéries de Pétion, priez pour

NOUS.
« Cendres plaintives de Boyer, pricz

pour nous, '
“ Manes belliqueuses de Guerrier.’

inspirez-nous. i

« Dien de bonté,aie pitié de nous, et|
arme de ton glaive un de tes fils chéris
pour exterminer nos oppresseurs.

«Fabre Geffrard, ag nom de Dijcy,
réveille-toi..
« Sauveur de la patric, prends ton

glaive,viens a nous,|, 7

“De Ja t¥rannie faustinienne,
« De lu contonne oppressive,
‘« Dy-coco-macaquede Vil Lubin
« Des dilayitutiüns de Delvaz :
# Des pillardsdu trésor;
Des suppôts de la tyrannie,
‘4Deg huveurs de sang huninjn,
«Des réquisitoires de Louis(-

Chien, : od - Co

# Des ffavdats de Batraville,
¥lesvendeurs deJa jurtige),:
# Des juges corromspuiszs
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ignite. Nous n’avons nul hesoin de
milice active ; les raisons qui existaient
“en 1855 n’existent plus maintenant.
- Nous sommes en paix et nous continue-
rons à être en paix avec nos voisins.
L'Angleterrce nous n renvoyé ses régi-
ments, et d’ailleurs, notre police est suf-
fisante pour maintenir la paix à l’inté-
rieur. L'agriculture, l’industrie et le
commerce demandent plus de bras que
nuus n’en avons à fournir. Ponrquoi en-
gager des jeunes gens robustes se livrer
à l’oisiveté, à mépriser le travail, et à

celte considération-là. D'ailleurs, l’autre

suflit pleinement et même avec un co-
mité entièrement composé des créatures
de M. Tnché, nous dontons fort qu’il
aurait pu ne pas necorder les conclusions
de la requête de la prrlie contestante,
tant la violation de Ja loi est apparente
et immorale.

sundé du gnin de notre cause,et si après
avoir été renvoyé du conseil, Phon.
Baptiste désire se remettre sur les rangs
pour Pune ou l’autre chambre, il aché-
tera sans donte pour ln troisième fois
“ In propriété de son beuu-frère qu’il a
décluré sous serment lui appartenirlors-
qu’il s’est qualifié comme membre du
parlement, el que pur un ucte subsé-
quent,i! déclaru encore avoir achetée de
ce même complaisant beau-frère lors-
qu'il s’est agi de paraître qualifié com-
the conseiller législatif.”

« Comme la session est très avancée
ct que ces affaires électorales exigent

; beaucoup de procédés, nous ne croyons
"pas obtenir une décision avant ln ses-

 

« Nous sommes donc intimement per-

Aucun autre membre de la) que les quatre malfaiteurs étaient ré-
junte et nnenn des Américnins mêlés | solus à se porter aux dernières violences|
aux opérations n’u part aux plans | contre l’objet de leur haine. Du reste,
d’Hernandez.” ils ne jouissent pas d’une bonne réputa-
Les Cubens de New-York comptent ! tion dans les environs. Jean Martin a

peusur le succès de la tentulive. même déjà été prévenu, il y a peu d’an-
|nées, d’avoir noyé sa femme dans ane
| source, après Ini nvoir couvert la tête
et les épaules d’un baril défonce.

Kingston.
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CORRESPON DANCES.

MM. les Rédartours,

L'Ordre d'hier publiait dans sa pre-
mière colonne, un article qui montre \ = o .
que les rédacteurs de ce journal ne sont | réunirent chez Gratton, avec intention’

salle d’audience. 
de preuves positives.

Le catholicisme dit en quelque part,
qu'il ; Jont als com
me soi-même , et, certes, ces mes- elle n’était point chez elle, ce soir là, et punition de Gratton.
sieurs non seulement ‘semblent s'éloi- | qWils ignoraient ou elle couchait, ils
gner de ce commandement catholique ; lajournèrentleur projet aulendemain. |
mais le répudient, le renient à chaque

rédacteur qui, sans être catholique, à une ; Posait. Les sctlérals jugèrent que’ dénonciateur.
plume respectueuse et modéré. l’heure était propice pour perpêtrer ler ww€ 1 ; EPS 1 —
Les rédacteurs de L'Ordre avancent Crime. Laissunt Thibault à la garde du

que l’on ne devrait pus croire ce que cheval, les denx autres, Hamelin et FAITS
ae Arata=

 

DIVERS.
Gratton pénétrérent dans la maison, TT

reine, la cour condamna ensuite, séance
tenunte, Abraham Hamelin à la réelu-
sion pour la vie au pénitencier de

Cetto sentence émut vivement le
coupable et le public qui encombrait lu

Mais la sentence de Gratton, rendue
nies . à le 13 de ce mois, devait causer une im-

Il fut Juge alors, mais acquitté faute , pression plus forte encore, car son hon-

sil i neur le juge prononça contre lui la peine
Dans ln soirée du 26, tous quatre se de mort, en le recommandant toute fois

é ] ! 1 ; ! à la clémence du gouverneur. Nous
pas de francs et sincères catholiques. de n’en sortir que pour s'emparer de la espérons que Son Excellence sir Ed-

“dame Foucault et de se venger des mund Head appréciera celte recomman-
faut aimer son prochain com- | griefs dont ils l’accusaient. Mais comme’ dation et y acquiescera en commuantla

Quant à Jean Martin, accusé de com-
ir pi . 3 plicité avant le fait, il n été réincarcéré

“ Le 27, a minuit, trois partirent en et sera mis en jugement aux assises de
numéro. Ils insultent, de lu muniére la -L'aîneau de chez Hamelin, etarrivèrent septembre ; Thibault a été élargi, après
pins grossière et la plus malhonnête, un| devant la maison de Foucault. Tout re- avoir rempli, durant le procès, le rôle de

tre indicateur pour le temps et l’espace.
Quand ils sont en route sur leurs frèles
canots d’écorce, d'heure en heure, ils
s'arrêtent pour allumer une pipe. Pour
en fumer le contenu, ils emploient une
demi heure, tout en pagayant. Au
milieu de parages inconnus, des rivières
inexplorées, ils n’ont pas d’autres
moyens de mesurer les intervalles, et
néanmoins, se trompent rarement sur
la durée ou l’étendue.

—Depuis quelques mois, les campa-
gnards de certaines parties des Etats-
du Sud (Etats-Unis), sont tout surpris
de voir passer dans leurs savanes, mar-
chant à la file et portant de lourds far-
deaux, des animaux inconnus, disgra-
cieux et à démarche guindée ; ce sont
des dromadaires, nouvellement intro-
duits dans cette partie de l’Amérique,
où ils font lenrs débuts comme bôtes de
somme, au grand ébahissement de la
population.
Le gouvernement des États-Unis,

comprenant les services immenses que
peut rendre dans les parties méridio-

 

mettre toute leur ambition à la pos- | sion prochaine, a moins que, la violation
session d un uniforme,de quelques Et- ie Ja loi étant sinppurente, le comité
lons et d’un sabre qui bat inutilement! décide que les documents produits par

dira lo Semecrer à l’égarel de M. Boucher.
Je pense qu’ils ont tort, cur le Semeur a,’
sur ce sujet, montré, ainsi que le Cowr-

nales de la république ce frugal do-
mestique du vieux monde,a résolu d’en
essayer l’introduction, et ce fut M.

Foucault, ayaut entendu du bruit,| —Le baromètre est toujours à la pluie.
saut à Ims du lit et demanda qui était, Avant-hier il est tombé une grande

le pavé ? Nous espérons que ees remar-
ques n’anrout pas été fuites en vain et
que nos législateurs hésiteront avant de
passer une loi qui, dans les circonstances

trésor priblie et aux particuliers,
meradiser ln jeunesse, sans qu’il en ré-
sulte aucun bénéfice pratique, sous
forme de compensation.

———c0a…-_

Taxe des Journaux.
 

Murdi dernier, M. MeDougnll à pro-
posé en amendement aux résolutions de
M, Smith, directeur-générul des postes:
“Que Jos résolutious ne svient pas

maintenant lues une seconde fois, muis
qu’elles soient référées. au comité génés
ral, pour hifler la clauso imposant une
taxe postale sur les jouryaux.” :
Cet amépdement aurait dû passer. I

à cœur les intérêts de ses commettants.
Mais la niajorité ministérielle & craint

de se rotranchor une. source de profits
personnels en: votant pour In proposi-
tionde M. Macdougall; et - cette propo-

{bition a été rejetée parGdrcontro.28.|
Voici la divisions. : r P114 A0 # Bout jugesigribhants,7
Pour :—MM. Aikins, Bell, Biggur, ,

Bureau, Burwell, Clark. Cook, Dorion. Dori»nd,

étuit jnste êt digued’an député ayant

tourna, fireperdre‘di trèsor,en ‘chiffrgg,ronds

| . +

"ln partie contestantesuffisent pour juger
| du mérite saus qu’il soit besoin d’en ve-
! mir à l’enquête.
| “P.S.—Depuis que ce qui précède

tuctuelles,ne peut qu'être à charge Ja os écrit, le correspondant parlementai-
ot dé- ; re du Herald iusinne que le refus fuit

par l’hon. M. Patton de servir comme
président de l’ex-comité, viendrait du
dégoût que l’hon, monsieur aurait éprou-
vé par suite des moyens employés uu-
près de lui pour l’engnger à être partial
envers le membre siégeant, et que ceux-
Ja ont ensuile été les p'us sévères dans
leur censure ! Serait-ce à l’hon. Sir a
qui l’on ferait encore allusion ?.…. Mais
nous avons assez foi en Phonarabilité
du conseil législutif pour croire que les
honteutses et les sales intrigues, de quel-
.que part qu’elles vierinent, soulèveront|
toujoursle dégoût, maisnetriomphe-
ront jamais ay sein de ce corps impar-
tiul par in nature de ses obligations.”

 

. —Quatre brasseurs d'Halifèx ont una-
pirhemant refusé de prendré leur lièen-

Saint-Jean du 8, leurs opérations ont
cessé d'hier, , LL kes
:.! Cette démarçho aura pour résultat de tes,et cohséquement, dit un journal def

rier de St.-Ilyacinthe, que on n’accuse-
fa pas de manque de catholicisme, a
} montré, dis-je, que M. Boucher après
; avoir véeu pendant longtemps à insulter
“la religion catholique, vient aujourd’ui
‘devant le public sous le titre hypocrite
; de franc et sincère catholique. M. Bou-
cher n’a pu répondre par des faits, tnais
il l’a fuit par de simple démentis et de
grandes protestations de foi.Tout le mon-
de a comprit que ce n'était qu’un pur

; charlatanisme. De plus, MM. les rédac-
{ teurs, les messieurs de l’Ordie ne sont
certainement pas de bonne fois en ne
mettant pas leurs noms au bas de cet ar-
ticle plein de fie], de haine et d’hypocri-
sie, lorsque je voistous les autres arti-
cles, signé ‘avec omphase , Josten
Horar, cte. : .
Bue conduits semblable mérite, dék

{Crone qui savent se respeltez, vue
Sensure des plus formelles. © ©

Agrées; messieuts, ete.

n mreCe a D.

À MMle propriétaitentiiiteurs dela Guêpe, ‘

Messmvns,—Jé vous serais bien obli-
gé si vous vonliez me dire depuis quand
vous avez fait l'acquisition du rédac-
tour deParticle ayant pour titre « Heu-
reudesNouvelles,” publié dans votre No.

‘

  wi moins À 16,000‘annuellement,
: 3

ù

là. Humetin, pour toute réponse, se pré-
,cipita sur lui et l’empêcha de bouger,|
ce qui ne fut pas difficile, car Foucault!
est vieux ct infirme. Gratton, pendant|
ce temps, se saisissait de la femme,la|

-jetait, à demi nue sur le traîneau, et les’
ttrois brigands s'éloignaient ensuite à
toute vitesse avec leur victime.
À vingt arpents de distance, ils s’ar-

rêtérent près d’uneécurie, appartenant
;à un cultivateur, M, Benjamin Lacasse,
| ouvrirent Ja porte de l’écurie et y lancé-
(rent la femme Foncau.t dans une mare
d’eau glacée. Auparavant,ils lui avaient
lié les maits derrière le dos, arraché et
coupé les cheveux, et fait subir mille
tortures. Pour comble, un carcan, fa-
briqué par Mattin, fut’ placé au cou de
cette avalheureuse, qui dut même de-
munder purdon à ses bourreaux. Les
coupables disparurent ensuite. Rosalie
Fuucuult demeura toute la nuit dans
l'étable. Le froid les blessures dont
elle était:couverte avaient presque pa-
ralysé ses sens. ( eue

ers six heures dit matin’, M. La.
casseln trouva 4 moitié morte dans l'é-
curie. Il fut si elfrayé a cette vue qu'il

son, située. à quelques pas de distance.
En arrivant il racouta à sa femme la dun 12 conrant, et vous ajouteriez encore  scéne dont venait d’être le témoin. Celle-

qu’il retourna précipitamment à sa mai-| D

quantité de neige fondue. Le mauvais
temps retarde les travaux des champs,
et nous n’avons pas appris que le lac
St-Pierre fût débarrassé où que le pont
de glace de Québec fût parti. Des
goëlettes chargées de bois et de provi-
sions arrivent à chaque heure dans le
port de Montréal ; le vapeur de la com-
pagnie de chemin de fer Montréal et
Champlain a repris son service régulier
entre la ville et St.-Lambert.

—Onassure dit le Journal de Québec,
du 14, qu'il est très dangereux de
s’uventurer sur le pont devant la ville,
même à pieds. Quelques personnes
ayant sondé lu glace devant in ville y
ont trouvé une épaisseur de 9 à 11 pouces
mais on prétend que cette glace est
maintenant très porguse et n’offre con-
séquemment que peu de solidité.

— Une quinzaine d'habitants fle Ste.-

Wuyen, un des officiers de l’arméefè-
dérale, qui fut chargé de mettre ce pro-
jet à exécution. Pénétré de l’importance
d’une pareille mission, et persua
qu’un échec au début pourrait faire
orier à l'impossibilité, M. Wayen se
rendit d’abord en Europe, où la même
question était mise à l'examen pour le
compte du Brésil, et, à la suité d’études.
théoriques consciencieuses, un convol
de ces intéressans mammifères fot
expédié des côtes d’Afrique pour la
Louisiane, où ils se trouvent à mer-
veille. ; . -
Encouragé par oet Heureux résultat,

une compagnie: privée s’est. organisée
bientôt après, et à fait acheter en Al-
gérie un fronpeau de cent vingt che
imeuux, destiné du transport des mar
chandises au Texns. Il est presque :cer-
tain aujourd’hui que ce nouvel export

9, i ae

Martine, St.-Urbain et St«Louis: d da l'ancien monde prospéos byyetA
Gonzague sont partis hier pour gllet ‘rique du Sud comme Ia same ist
tenter In fortune en Californie, © |Cheval OL lo eff qui yont teDans

=, {sivement introduits. En effet, la canne
.‘ COUR DB POLICE.— Michael Cuvhan| à sucre, que les Arubes avaient popula-
est traduit sous accusation d’avoir,l6-10|risée en Andaluusié, fat’ introduiteà
du coutant, assailli un nommé Michael |Saint-Domitigie en. 1620, par Chriss
empsey, huissier de la cour supétieu-

|

tophe Colomb lui-même, et le cheva
re, dans l’exécntion de son devoir, et|n’arriva également dans éette partie du
ost eondamué 3 payer 40, les fraix ine| monde qu'avec les conquéra >

che, . . gnols.     
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Quant au café,introduit en Europe rapport du comité choisi, relativement ! à celui accordé au Haut-Canada,et cela
r les Hollandais, qui l’allèrent cher- an bill de la maison des dames protes-'aux mêmes conditions,

cher à, Moka pour leurs colonies asiati-
ues,il arriva au jardin des plantes de |

- Paris en 1714 ; c'était yn cadeau de

tantes de Québec.
L'hon. M, de Blaquière donne avis

qu’après la séance,il proposera l’ajour-|

Cette mution est déclarée hors d’ordre
“et il s’en suit une confusion.

quelques pieds de cet arbuste que le nement du conseil jusqu’à lundi, à cau:e sivements pour ajourner.
bourguemestre d’Amsterdam avait fait

ayant été nommé lieutenant du roi à la
Martinique, obtint d’ermaporter avec lui
trois pieds selon les uns, et un seul ses
lon d’autres, de la plante arabique;
mais ce qu’il y a de certain, c’est qu’il
n’en arriva qu’an seul à destination,
sauvé par le voyageur au prix des plus
grands sacrifices.
En effet, ln traversée ayant été très

longue, on fut obligé de mettre les pas-
sagers à demi-ration d’eau, et Duclieux
souffrit bien souvent de la soif pour ar-
roser le précieux végétal qui devint la
souche des magnifiques plantations des
Antilles. C’est donc aux Européens
ue l’Amérique doit ses rapides cour-

siers, et les deux végétaux qui consti-
tuent surtout sa richesse agricole ; mais
en échange elle à fourni à l’Europe un
aminal bien précieux, le dindon, et une
plante bien plus précieuse encore, l’ines-

timable pomme de terre.

ILLUSTRATIONS INDIENNES.—Pour peu
que nos lecteurs éprouvent quelques
curiosité à savoir quels sont les chefs
illustres qui ont signé les derniers traî-

tés de paix et d’amitié conclusa Was-

hington entre les Etats-Uniset les tri-
bus indienues des Sioux ou Daoothas,—
nous sommes en mesure de les satis-
faire. Ce sont MM. Chetanakooamonce,
Wasubiyahidau, Shakopée, Wamindee-
tonkee, Muzzaojanjan et Makawto,
chefs, et Hinhanduta, Ha-raka-Muzza,
Wakanojanjan , Tachunrpec-muz-za ,
Wakinyantowa, Chunrpiyuha, Onkeo-
techidan, et Wa-mouisa, pour les Men-
dawakatous, et MM. Mazzomanee,
Muz-zakoote-manee , Upizahideyaw ,
Umpedutokechaw , et Tachandupako-
tanka, pour les Wahpatons.

Peut-être est-il bon d'ajouter que les
Mendawakatons et les Wahpatons sont
des subdivisions de la tribu des Sioux.
Dureste, notre ignorance de la langue
indienne nous empêche d’attacher au-
cunesignifications aux noms cacopho-
niques de ces honorables Peaux-Rou-
ges.—Courrier des Etats-Unis.

— Un chasseur persévérant (un bon
chasseurl’est toujours) s’est établi, il y
a quatre ou cing ans, aux environs d’En-
glish’s Bridge, a Bear River, et là il se
livre du matin au soir à la chasse aux
perdrix. Il envoie chaque jour, à Sacra-
mento on à Neveda, un sac des victi-
mes de son adresse, et l’on assure que
la fortune qu’il n amassée en faisant ce
ce commerce ne s'élève pus à moins de
9,000 dollars.
 

PARLETELEGRAPHE.
Parlement Provincial.

CONSEIL LEGISLATIF.
 
TonoxTo, 14 avril 1859.

Le rapport du comité spécial,sur le bill
de l’écule canadienne et anglaise de
Montréal, contenant la limitation de six
mois de lu clause relative aux legs, étant
présenté par M. Moore, M. Tessier s’op-
pose à la clause commeétant d’un carac-
tère arbitraire, point conforme à la
pratique anglaise et point réclamée, au
moins par le Bas-Canada où la loi com-
mune remédie aux legs de la nuture en-
visagée dans la limitation de la clanse.
M. Moore réplique et dit que quelque

soit la pratique ailleurs, depuis long-
témps la législature a eu coutume d’in-
corporer cette limitation de legs dans
tous les actes d’incorporation d’institu-
tions semblables à l’école canadienne et
anglaise de Montréal. Il pense que
c’est une clause sage et salutaire, et ne
voit pas de motif pour changer la prati-
ue.

4 M. Knowlton est opposé à la clause.
M. Ferguson la défend.
Le rapport est emporté sur division.
Pour, 24 ; contre, 16.
MM. Ross et Vankoughnet votent

avec la minorité contre la clause dc
limitation.
Le rapport du comité spéciul par rap-

port aubill de l’hôpital-général de Mont-
réal est présenté. Il est par le vote de
la chambre renvoyé au comité, avec;
instruction de l’amender en y insérant
la clause de limitation des legs.

Sir E. P. Taché explique, comme
président du comité, qu’il ne croit pas
que le comité soit tenu d’obéir aux ins-

bien, Bellingham, Benjamin, Burton, Campbell,

de l’état des affaires dans la chambre

"des bills au conseil.
La considération des résolutions de

l’hon. Vankoughnet par rapport à la
baie d’Hudson, est remise à lundi.

L’hon. M. Morris fuit sa motion par
rapport au séminaire de St.-Sulpice de
Montréal, motion dont il a donné avis
mercredi.

position du gouvernement.

ASSEMBLEE LEGISLATIVE.

Toronto, 14 avril.

‘Sur motion de M. le proe.-gén.

extra mardi, de 11 heures à ! heure.
Lebill pour incorporer ln compagnie ;

d’expédition de Whitehall, est lu une!
troisième fois et voté. |
Sur motion de M. le proc.-gén. Me-

Donald, pourla troisième lecture du bill
pour umender et expliquer l’acte inti-|
tulé : “ Aete pour définir la franchise
élective, pourvoir à l’enregistrement des
voteurs, et autres desseins y mentionnés
relatifs à l’enregistrement des voteurs.”
M. Dorion propose de renvoyerle bill |

pour pourvoir à ce que la liste des élec-
teurs qualifiés à voter, soit faite d’après
l’estimation de la valeurde la propriété.
Cet amendement est perdu, après une

longue discussion.
M. Dorion propose un autre amende-

ment afin que le bill soit renvoyé pour
pourvoir à ce que nulle personne ne vote
plus d’une fois à une élection générale,ni
hors de la ville on municipalité où elle
réside et que la liste des voteurs soit
dressée en conséquence.

Cet amendementest perdu. |
Pour, 41 ; contre, 62.
Lo chambre s’ajourne.

heure.
Aujourd’hui, la discussion sur le bill

de franchise est reprise.
M. Foley propose que le bill soit ren-

voyé au comité afin de pourvoir à ce
que tout township ou division d’un ville
où le nombre des voteurs dépusse 600,il
y ait une autre place de poll.

Pour, 42 ; contre, 59.
M. Somerville propose que le bill soit

renvoyé afin de pourvoir à ce que tous
les propriétaires ou locataires d’immeu-
bles, payant des contributionsau mon-
tant de ‘ 100 et au-dessus vient droit à
la franchise élective.

Pour, 34 ; contre, 62.

11 est une

ToroNro, 15 avril 1859.

Hier soir, continuation des débats sur
la motion relative a la seconde lecture
des résolutions rapportées du comité gé-
néral, nu sujet de la tenure seigneuriale.
M. Dorion propose que cette cham-

bre n’approuve pus lesdites résolu-
tions, mais qu’elles soient référées à
un comite général, pour en retrancher
tout ce que voudront les propriétaires de
la ville et paroisse de Montréal, pour
cummuer leur propriété, d’après la pre-
miêre inutation, si une telle mutation a
lieu par vente, échange , legs ou
d’une autre manière et que tels pro-
priétaires aient l’autorisation rester sou-
mis à l’opérution de l’ordonnance 3 et 4
Viet. c. 30,qui rappelle le mode de com-
mutation et leur permet de commnuer
quand ils jugent convenable de le faire.

Pour : — MM. Aikins, Bell, Biggar, Bourras-
sa, Brown, Bureau, Burwell, John Cameron,
Clark, Connor, Cook, Dorion, Drummond, Fer-
guson, Finlayson, Foley, Gould, Gowan, Hur-
court, l1ébert, Hogan, Howland, Johin, Labelle,
Laberge, Laframboise, Laporte, Lemieux, Lo-
ranger, D. A. McDonald, J. 8. McDonell, Me-
Dougnll, McCellar, Mowat, Munro. Notman,
Patrick; Piché, W. Powell, J. Ross, Rymal,
sicotte, Summerville, Starnes, Stirton, Tassé,
Thibaudeau, White et Wright — 49.

Coxe : — Alleyn. Archambault, Baby, Benu-

 

Carling, Caron, Cayley. procureur - général
Cartier, Canchon, Chapais, Coutlée, Daly,
Daoust, Dawson, Désaulniers, Dionne, Dnfreane,
Dunkin, Fellowes, Ferres, Fortier, Foster, Four-
nier, Galt, Gaudet, Gill, Harwood, Lacoste, Le-
Bouthillier, procureur-général McDonald, Mec-
Cann, A. P. McDonald, Meagher, Morin. Morri-
son, Ouimet, Panet, Playfair, Price, Robinson,
Roblin, Rose, W. Scott, Sherwood, Simard,
Simpson, Sidney Smith, Talbot, Terrill, Tett,
Turcotte et Webb — 56.

M. Dorion propose alors en amende-
ment, que les résolutions soient référées
an comité général, dans le but de biffer
les parties qui ont trait aux seigneuries tructions de la chambre, et que, comme ]

la majorité du comité était opposé à la
clause, elle n’a pas été réinsérée dans
le bill. ; |
M. Leslie est en faveur de la réin-!

sertion.
M. Morris parle dans le m&ge sens. |
M. Vankoughnet soutient le comité

dans son refus d’obéir aux instructions
de In chambre et demande que le rap-!
port ne soit pas maintenant reçu, mais.
référé à un comité général.
M. le Président quitte alors le fau-

teuil.
Sir E. Taché parle en faveur du rap-

port du comité spécial.
M. Morris propose l’insertion de la

clause de limitation dubill.
M. Vankoughnet s’oppose à la clause ,

par la raison gne six mois sont une li-
mitation de temps arbitraire.

L'insertion de la clause est emportée.|
Le comité se lève et M. le president,

reprend son siége.
Le rapport du comité spécial, tel qua-

mendé, est alors reçu. Mêmedivision.
La chambre s’occupe à la lecturedes

bills au moment de l’expédition dt tap-
port.

   

; Tononro,15 avril.

Le consèil' s’ajourne pour-permettre à
la députatioh dese rendreprés de Son
Excellence, avec l’adresse à Sn Majesté
la priant d'accorder une demi solde aux
officiers qui ont servi durant la guerre
de 1812-14.
La députation étant revenue, M, le

président reprend le. fauteuil et Sir E.
laché annoncequ’il a plu à Son Excel-

lence de déclarer que l'adresse ci-dessus
mentionnée sers expédiée sans délai.
,, Le il,en comité sur le bill de
l’asite StexBrigitte de Québec, la mo-
tion de M. Moore relative à laclause
imitation des Jegs
wb ill et le comité se lève.

e mdme procédé est adopté sur le

|-St.-Toseph, dans la cité et dans le- dis-

À six mois, pt insérée,

de l’ile de Montréal, de St.-Sulpice et
du lac des Deux-Mentagnes, apparte-
nant au séminaire de Montréal, l’arran-
gement fait par l’ordonnance du conseil
spécial du Bas-Canada étantsatisfaisant,
tant pour les scigneurs que pourles cen-
sitaires.

Pour :— Aikins, Biggar, Bourrassa, Brown,
Burwell, John Cameron. Clark, Conuor, Cook,
Dorion, Dorland, Drummond, Ferguson, Finlsy-
son, Foley, Gould, Gowan, Harcourt, Hogan,
Holmes, Howland, Laberge, D. A. McDonald,
Mattice, McDougall, McKellar, Mowat, Munro,
Patrick, Walker Powel’, D. Ross, John Ross,
Rymal, W. Scott, Sommervilie, Stirton, White

yet Wright — 38.

Coxmne : — Al'eyn, Archambault, B by, Beau-
bien, Bellingham, Benjamin, Bureau, Burton,
Campbell, Carling, Caron, Cayley, procureur-
général Cartier, Cnuchon, Chapais, Cimon,
Coutlée, Daly, Daoust, Dawson, Désaulniers,
Dionne, Dufresne, Dunkin, Fellowes, Ferres,
Fortier, Foster. Fourn:er, Galt, Gaudet, Gill,
Harwood, Heath, Jobin, Labelle, Lacoste, La-
framboise, Laporte, LeBouthillier, Loranger,
procureur-général McDonald, McLeod. McCann,
A. P. McDonald, Meagher, Morin, Morrison,

| Ouimet, Panet, Plaifair, Price, Rose, Sherwood,
| Sicotte, Simard, Simpson, S. Smith, Starnes,
Talbot, Tassé, Terrill, Tett, Thibaudeau, Tur-
cotte, Webb et Whitney — 67.

M. Dorion fait motion en amende-

pas lues maintenant une seconde fois,
mais qu’elles soient référées de nouveau
au comité de toute la chambre, afin de
pourvoir à l’abolition immédiate de la
tenure seignenriale dans les fiefs La-
gauchetière, Nazareth, St.-Augustin, et

trict de Montréal, en appliquait aux
‘dits fiefs la loi seigneuriale de 1854 at
les actes qui l’amendent. L’amende-
mentest perdu sur divison.
Pour 18, contre 77. i
M. Gowan fait motion en amende-

ment, que cette chambre, désirant faire

disparaître la tenure seigneuriale de
cette partie de la province où elle est
en vigueur, avancent À même le fonds

tier, la chambre consent à une séance|

€ : à t M. Gowan fait motion qu’une adresse
à Louis XIV. En 1723, Duclieux,/état qui empêchera d’envoyer demain| soit présentée à Son Excellence, deman-

dant une dissolution du parlement,
Perdue ainsi que les amendements.

 

Plusieurs motions sont fhites succes-

Aujourd'hui, la chambre siégeant en- ce ¢
core, des motions d’ajournement sont VER préparé à donner des Polices contre les

{continuellement faites, la dernière per-

-

 

COMPAGNIE D'ASSURANCE PHOENIX
DE BROOKLYN, L. I,

Capital payé etsurplus $300,000

E SOUSSIGNE, AYANTETE APPOINTE
Agent de cette Compagnie, est, par cousé-

ERTES ou DOMMAGEScausés jar le feu,
sur les Maisons privées Meubles, Voûtes, Ma-
gasins, Marchandises, ete, ele, et sur la

 

| dues par 28 contre 59.

: M. GAREAU de la Maison Provinciale 271

Cette motion est emportée, sans op- : Rue Notre Dame. Se propose de transporter son

fonds de magasin aux Coius des Rues McGill et

| Lemoine. En conséquence ceux qui ont besoin

: de renouveler leur Garde-Robe, feront bien

! d'aller visiter son assortiment de Hardes faites.

| Drap etc., (le plus grand de ln ville) lequel

Cay. ‘ 2era vendu aux prix coûtant pour diminuer

les frais de Transports.
 

DECES.

Le 10, à Champlain, après quelques beures de
maladie, à l'âge de 26 ans, AGATHE TOU-
TANT, épouse de Gonrroy BeavnoiIn.

NOUVELLES ANNONCES.

INSTITUT DES ARTISANS

DEUX SOIREES
SEULEMENT

LUNDI ET MARDI

DEUX GRANDS CONCERTS

CARL FORMES

MADAME LABORDE!
LES

i

Principaux Artistes

DE

L’'OPERA ITALIEN
ET DE

L'ACADEMIE DE MUSIQUE DE N.-YORK.

M. ULLMAN, directeur el locataire de l’Acapr-
sme pe Musique pe New-York, informe
respeciueuseinc i. le public que, pour mettre à:
exérution son grand projet de laire entendie
dang toutes les grandes villes de l'Union et des
Canadas, les célebies artistes qu'il a engagé
pour les salles d’Opéra de New-York, Philudel-
phie et Boston, il a fait des arrangements avec
Mme Laborde ¢t Carl Formes,
qui se proposent de faire un tour rapide dans ces
ditlérentes Vi.les avant leur déjart pour l’Europe,

— ¢ MARINE INTERIEURE,”

sur Vaisseaux, Cargaisons et Fret, à des condi-
tions aussi modiques que n'importe quelle autre
Compagnie,

Les pertes , soit par le feu ou maritimes,
sont promptement couvertes, sur présentation
des rédamauons. Aucune chaige est faite pour
Police ou [uspection.

S'adiesses au
Carr. T. MAXWELL,

Agent,
No. !9, Rue St- François-Xavier,

Montréal.
Références àJ. Le BRaULT, Agent de la Com-

pagnie l’rovinciale; Wm. Morson, Ecuier ; W.
Workman, Ecuier; J. R. BRoNsDON, Ecuier;
Enwanp Tuomrson, Ecurer; W. D. B. Jones,
Ecuier ; C. Donwix, Ecuier.

16 avril. 39

HOTEL DU CANADA.
Avis Important aux Voyageurs.

E SOUSSIGNE , RECONNAISSANT DE
Pencouragement qu’il à reçu, annonce à ses

noinbreux Visiteurs, qu’il vient de faire de grau-
des AMELIORATIONS dans les différents ser-
vices de sa muison et qu'il espère continuer de
mériter encouragement public. Les prix sont
ués wodérés. Des Voitures sont à la disposition
des visiteurs pour les mener aux différents dé-
pôts de chemins de fer ou embarcadère de ba-
teaux à vapeur, gratis.

SERAPHINO GIRALDI.
Montréal, 16 avril 1859, ler déc—39

AVIS SPECIAUX
REMEDE INTERNE ET EXTERNE.

 

Pain Killer. C’est pour nous un vrai pluisir de
arler favorablement de cet article, si Universel-
ement connu pour ses bons effets dans les brûlu-
res et autres maladies du corps. ll est non seule-
ment précieux dans les rhâmes, en hiver, mais
aussi dans les diverses maladies d’été et chaque
famille devrait en avoir.—C, Advocate.
Nous appelons Pattention sui le graud remède

de Per:y Daviset Fils, appelé Pain Killer. Nous
croyons que le Public a généralement confiance
en Pefficacité de cette médecine, car on Pemploie
généralement dans l'Etat. — biblical Recorder
(N.C.) ,
MM. Perry Davis et Fils, Messieurs: Nous

avons à vous dire que la demande du Puin Killer
auguiente. On nous en déetnande souvent, Nous
avons pris la liberté d’en distribuer quelques
bouteilles à nos amis, qui ont beaucoup souffert
du rhumatisme (qui est très commun dans le
pays), et dans chaque circonstance ila donné

i ane grande satisfaction. Chaque buîte que nous
! vendous, ouvre unie nouvelle voie à une demande
plus grande,

WILLS, HOLDEN xT Cik.,
Melbourne, Australie,

38

 
| 14 avril. ‘ ;med
!

 

HALEINE PARFUMEE.—Est-il Une dame où un

Keconnaissant avec plaisir le patronage libéral; Monsieur qui venille rester afllipé d’une haleine
qu'on lui a accordé, comme directeur de M.‘ désagréable quand, en fai-ant usaze du Baume
Thalberg, Mme Somayg, Henri Herz, Camille des mille Fleurs, comme dentifrice, non seulement

Sivori el autres artstes qu’il a fail venir en. l’haleme devient enbaumée, mais les dents pren-

Amérique, le publie aura le 7plaisir d’entendre nent la blanche couleur de Palbätre. Bien des

|

 

50 Parts demindées.
LE SOUSSIGNE PAYERA LE PLUS HUT

prix du Marché pour 50 Paris de la Cianse
À, de la * Société de Construction de Montréal.”

ALEX. MOUSSEAU,
Courtier,

No, 162, Rue St.-Paul.
14 avril, 38

;

 

 

i “A7M
NST PAR LE PRESENT DONNE QUE LA

: 4 MACHINE à vupeur, maintenant au No.
118, rue St.-Gabriel, sera transférée, an ler mai,
{au No. 11, rue Ste.~Thérése.

Dr MONTIGNY Et Cr.
cf£—3s

: GRAINEDETREFLL.
500 minots de graiue de TREFLE du Huut-

Cunuda, (prime.)

14 avril, 183Y.

50 do do da Vermont,
50 do do do Rawdon.
20 do do do Hollande,

blanche.
À vendre por

LYMANS, SAVAGE er CIF,
226, Rue St «Paul.

14 avril 1859. 3»

Avis do Formation de Societe.

ES SOUSSIGNES DONNENT AVIS QU°AS-

nomet raison MULHOLLAND er BAKER, et
que cette nouvelle société continuera les affaires
de la Maison en Gros BREWSTER, MULHOLLAND
ET CIE, Marchand en Fer, aux Magasins oc-
eupés par ces derniers sur la Rue St.-Paul.

HENRY MULHOLLAND,
J. C. BAKER.

14 avril. fr—38
 

ENCANTEUR

ET MARCHAND A COMMISSION,
L’HONNEUR D'INFORMER LE PU-

_ blic qu’il a loué le vaste Magasin de la
Rue Notre-Dame, No. 273, propriété de M. H.
Stevens, vis-à-vis de l'Eglise des Révollets, pour
la vente de toutes sortes de

MARCHANDISES
par encau où vente privée, apes le lun MAT,
Son exactitude et la inodicité de ses prix lui font

sociation a été forinée, CP JOUR, sous les |

VENTES PARENCAN.
GHOMVTAM ET SHAW.al

FS VENTES HERDOYAPAIRES RAGE
hieres de dieubles de Ménage, fiano-forte,

: Tapis, Poéles, Porcelaines dsChine et Cristaux,
Rets à Diner et à Thé, Vaisselle Plaquée, l'ein-

jtures, etr., seront continuées tous les JEUDIS
MATINS, & dix heures,

Les soussigrés, en appelsut l'attention aur l'u-
vantage réel qui découle de ces ventes hubdoma-
duires, sürtoul pour ceux qui, eu offrant leuvs ur-
ticles en vente, désitent en toucher le montant
sous un court délai et à un léger sacrifice, croyent
devoir fair: reroarquer que leur magasin Ie pins
central de la ville, fut Bâti, pai eux-mê:nes, dans
le bot d'en faire un magasin propre pour leur li-
gne dv commerce, et, tunt qu'a l’érlairage «1 aux
facilités pour y étaler les marchandises, 01 n'est
égalé pur aucun autre daus cefte Province.

al mons 3 el souveul mènt- À Jeumuux queti-
dieus, il est aussi imprimé et distiibué, aux fra
des encanteurs, un catalogue des nmpehandises
qui doivent être mis on vente, Les termes sont
atsse avantageux que chez n'importe quelle
Mälson , el aucune charge est faite pony les
annonces et pots linpression et la distribution
des catalogues. Le reudu-compte des ventes est

de la vente.…—ILÿ" Les ventes à résidences privées
seront fuites à des prix raisonvables, et le rendu-
compte de la vente ainsi que le quoduit son’ re-

SALLES DE VENTES COMM FRCIALES.!
i

Coin dvs Rus ‘

BT. FRANCUIS-XAVIER ET HOPITAL,
GRAHAM wr SHAW,

Encanteuwrs.|
gi29 mars.

 

Blé de la Mer Noire.
500 MINOTS DE LA MEILLEURE QUA-
0) lité et bien net, à vendre pur le sous-
signé.

JULGEN GREGOIRK.
St-Cyprien, 12 avril, fr—57

W. WEBSTER,
MAINTENANT A D'OTTAWA HOTEL,

1 CHARGE DE FOURNIER, AUX DAMES
KJ) et Messieurs, des PLAQUES, de VENCRE
uadélibile et des BROSSES pour étamiper le lin-
ge, les Livres et Cartes, lesquelles sont ttes utu-
les el en grand Usugeduns les familles, pour tuar-
quer le Linge, ete. 

espérer Qu'il recevra une part du patronage pu-
4e, :

Des avances seront faites sur toutes les Mar-
chandises laissées pour la vente.

JB. PARDELLIAN.

X7-Onfera, «t à TRES BON MARCHE, tou-
tes les vestes extérieures.

14 aviil, 38

AVIS.

VENTE MONSTRE

£ 6,000 DE MARCHANDISES SECHEN|
La Compagnie du

MART ST.-LAURENT,|

 

 
Cessant ses affaires au fe MAT prochain,

coumencera à veudre,

GRANDIS RUIS, !

Les Ouviages vont exécutés avec goût © les
ordres sont remplis sous tons court délai,

7 avril, 35

Dissolution de Socléte.
 

À SOCIETE QUI A EXISTE SOUS LES |
4 nom et raison de F, -CHARLES nr

FILS, est dissoute, ce jour, de consentement uv
wel. Les atïuites de tn dite Société seront réglées
parNS ET-CITAULES, seul autorisé À cet
effrt.

 

F, ST.-CHARLES,
F.-X, ST-CITARLES.

f--52

E. P, FRECHETTE,
NOTAIRE,

FÉYENT ACFUELLEMENT SON BUREAU
, au No. F, Petité Rue St-Antome, et au ler

2 avril,

Les ventes sout lihéralement annoncées dans !

présenté le lendemain où fe surlendemaindu jour j

nas le jour suivent. !

Glace! Glace! Glace!

| VENTEPARENCAN.
PAR BENNING ET BARSALOU.

 

NOUVELLES

; Marchandises seches du printemps.

| JES SOUSSIGNES VENDRONT A LEURS
4 Magasins, lue St.-l'rançois-Xuvier, SAME-

| DI,16 AVRHL, un Assortiment général de Nous
; velles Marchandises du Printemps, consistant en

| Draps noirs superting et de couleur
! Douskins noirs superfins et de goût
jt weeds de goût, étnffcs n Pantalons et à Sure
| tots
| Draps et Cusimira de Milton ot Vé. itien
1 Cohourgs noirs et de coulrur
Kffets pour denils
Cotons jeunes et blancs pour cheunses et draps

delits
i Foile éerue, Silecins et Casbans, Mouchoirs de
; poche pour Dames et pour Messieurs, de
| taile de Cambie
i Callets of Chemisettes en Mousseline
Flauetles de Cantou Liauches et imprimées

-—Aussi—
D caisses de Satinets américeins
2 « du Haut-C'anada

Ft
5u Balles Quate noire et blanche,
he « a la livre.

y3-Vente à DEUX heures.

BENNING ET BARSALOU.
16 avril, 3

———

VENTE IMPORTANTE
(Suns réseives et par Catalogues,)

MARCHANDISES SÉCIES DU PRINTEMS
PS SOUSSIGNES VENDRONT A LEURS
Magasins, Rue St-François-Xavier, JEUDI,

21 Avril, et jours suivants, par ordre des Proeu-
veurs, ta balance du Fonds de Magasin apparte-
nant aux successions de MM, ALEX. MOLSON
ur Cre., consistant en un splendide assortiment
ue

 

Soories
Chiles de Laine vt Barges
Bonneterio
Merceries, Gants, Rubana, ete. ete.

—-AINSE QUE—
00 careses de Marchandises Sèches nouvellement

Hoportées.

Pee

10 caisses de Chapenux en Rois Angola el en
Mérina

20 caisses Punamas, TMongrois, et Chapeaux en
Cagimirette

5 Caisses de Casquelfes cn Drap noir, bleu, et
Tweud,

F ÿ-Veute chagne jour à DIX leures.
34 BENNING rr BARSALOU.

—

COMPAUNIE DES
POUDRES DU CANADA.

AGENTS:

BENNING er BARSALOU.
 

 

 

 Alai prochain le trausporiern au Noo 07, Petite
Hue st.-Jacque>,

22 fév.

MAURICE BROUILLET.

€ SOUSSIGNE A L'HONNEUR PINFOR

ti |
i

dans quelques jours ceux sus-mentionnés,
Pous la mêtre occasion, parnîtront—

Mise. POINSOL,

PREMIERE CHANTEUSE DU GRAND OPERA DE
PARIS,

Ernest Perring,

LE CELEBNWE TENOR ANGLAIS NDE SA MAJKSTE,

A LONDRES, ET DE L’ACADEMIF DE

MUSIQUE DE N.-Y.,

Carl Anschutz,
DIRECTEUR MUSICAL DE L’ACADEMIE DE

MUSIQUE DE N.-Y.

Avis Public.

La position de MADAME LABORDE, comme une
des premiére Cantatrices dujour et la réputation
universellement conute de Care. Formes, com-,
mele nlus Grand Basso vivant et chanteur d’Ora-
tiv, i’immense sensation produite par sa voix,
tant aux Etats-Unis qu’en Europe, induit M.,
Ullman à croire qu'il rencontrera un patronage |
proportionné aux fortes dépenses de celte entre-
prise.
Car. Fonmes de même que Mapame La-

sorpe chantant aussi bien la musique séculière
ue la musique sacrée, ainsi que les oratios de
andel et Haydn.
Le programme se composera d’oratorios des

PREMIERS COMPOSITEURS DE MUSIQUE ITA-
LIENNE, ANGLAISR ET ALLEMANDE, afin que le

 

res artistes dans ces d ifférents morceaux où ils
n'ont pas ‘de rivaux.

 

Prix d’Admission.
SIÉZES FÉseErvÉés....….…..... $
Admission à la porte... 1 00

XG7 La vente des siéges pour les deux concerts
commencera samedi, 23 avril p.ochain, au maga-
sin de musique de A. el S. NoRDHEIMER, Gran-
de rue St.-Jacques, où l’on peut aussi voir le plan
de la Salle.

Montréa!, 16 avril 1859. 39

LOTS A BATIR.

VENDRE, VINGT MAGNIFIQUES LOTS
commués, sur les rues Dorchester el St.-

André.
Conditions très faciles.
S’adresser à

JOSEPH DUHAMEL,
vocat,

Burean. Nos. 16 et 18, coins des rues
St.-Vincent et Ste.-Thérèse.

Montréal, 16 avril 1859. 39

situation demandée.
N TAILLEUR CONNAISSANTBIEN SON

 

    
ment que lesdites résolutions ne soient

Métier. désire obtenir une place dans un
Magasin de la ville où de la Campagne.

S'adiesser a ce Bureau.
16 avril,

MOULANGES FRANÇAISES
IMPORTÉES ET MANUFACTURÉES SOUS

LE PLUS COURT DÉLAI.
—

M. LOUIS TISSIER »
facteur de MEULES de
tmoulins en France, et
airivé et Canada de-
puis quelques années, a
l'honneur d'informer le
public en général et les
propriétaires de moulins
à farine que M. William
Burry, où il est demeuré

39
 

 

désirer.

réduite.

der.
CPadresser au-No. 187 et 216, rue St.-Sossph
près ln distillerie je Wm: Dow et €1  d'emprunt municipal un montant égal

e :

Moutréal, LG avril 1859.

publie ait une opportunité d'entendre ces célè-,

|
|

150 |

trois années comme maîtreen chufdela manu-

facture des monlanges, étant mort, il continuera

à recevoir foute commande pour la lagonde

moulanges de quelque grandeur que Pon puisse

M. Tissier recevra sous peu de jours un sssor-

tment complet de moulanges, d’eillards et de

ierres françaises, importées directement, ce qui

fi fermettra toujours de vendre aux prix les plgs

M. Tissier rayonnera ct meitra prites À mar-
cher les moulanges que l’on voudra bien lui

fa—30

, Gens ne savent pas que leur haleine est mauvaise,
pet le sujet est si déficat que leurs amis n’osent
| les .en informer. Versez une seule goutte du
; Bauine sur votre brosse à dent et lavez-vous soir
et matin. Une bouteille de cinquante cents durer
une année.

i On peut aisémentse donner un beau teint en
faisant usage du Baume des malle Fleurs. Il fait
disparaîire ln baie, les rousseurs, lentilles. Mouil-

“lez une servietté, Versez dessus deux ou trois
\ gouttes et lavez-vous le visage soir et matin.

POUR SE FAIRE FACILEMENT LA BARBE'—
| Trempez votre savonnette dans de l’eaufroide où
| chaude, versez dessus deux ou trois gouttes du
“ Buume des mille Flours, frotlez-vous la barbe,
vous obtiendrez unebelle mousse ouctueuse qui

. facilitesa l’opération du rasoir. Prix 50 cents
“seulement.

P. FETRIDGE Er CIE,
Propriétaires de la Crême IFooilund,

281, Broadway, New-Ya:h]

Agents pour la vente en gros et endétail, S
Lyman et Cie.. Montréal, Place d’Armes.

 

AVIS SPECIAL.

 

Nous ayons le plaisir de recommander usage :
de PEXCELLENT ALIMENT ARABE, LE
CELEBRE REVALENTA DE DUBARRY.
Îl est excellent pour les nourrissons, les enfants
et les invalides. Plusieurs de nos pratiques qui
en ont fait usage ont personellement prouvé sa
grande valeur dans des cas où les autres aliments
légers, comme le Sago, Arrow root,le Gruau,

efc.. oul 616 rejetés comme mauvais à l’esto-
mac ; et on nous prie de recommanderfortement

| la REVALENTA ARABICA.

LAMPLOUGH er CAMPBELL,
Chiaisten

3

temps, alin de remarquer les astiries du fonds à

. AJ mer les habitants de Montréal et des envi
Jeudi, Ie 4 Cou *akd, rons, quit continue le métier de PLOMBIER

dans toutes ses branches :— l'ait ef met en ordre
E FONDS COMPLET DE SILS MARCHAN- [les Bains, les Cabinets d'atsanee, les leviers de

AU DISES de FANTAISIE et de MENAGIS, Cusine, ete, ete, dans le plus court délai, de la
dont une partie se compose d'inpurlations pour {manière la plns propre et lu mieux finis. Les prix
le printemps, cousistanteu Delatues, Cobourgs, ! seront aussi tré+ modérés.
Cachemires, Soies, Satins, Poplives, Baregos, MAURICE BROUILLET,
Velours, Mousselines impriméesTMantes, Para- | No, 16, Rue Visitation,
sols, Rubans, Gants, Bonneterie, Mousseline où- | Moutréal,
vrée, Linge de Table, Cotounades, Toile ponr! eu —3G
Serviettes, Couvertures, Courtepointes, Taps. |
devant de Foyer.

 

9 avril,

! A IN Haere , Hotel da Mout St. - [ikeive,
Un gran! Assortiment de Draps auperfins, Ca-
chemires, Tweeds, Gilets, Chemises, Cotlets,
Cravates, Manchettes, ete,

L’Etablissement

 

E PRINTEMPS ARRIVE A GRANDS PAS
À et avec Ini renaît le désir des patlies de cum-

pague. Nous somines heureux d'apprendre que
M. COMTE, directeur de ¢ PHatel du Mont St...
Ihlaire”* aprés avoir fuit des réparations ace
magnifique établiseement, qui s’est negnis une si
grande vogue, l'année dernière, vient de le rou-
vrir pour ia saison d’Eté,
Les nombreuses preisnnnes qui ont pensionné à

“PH6tel du Mont St-Milaire* en ont toutes été
fart satisfaites. Nons avons sons les yeux une
foule de cortificais qui l’attestent el reronnaissent
les prévenances et les bons offices dont elles ont
été les objuis de la part du directeur de cet Ftn-
blissement ef de ses employés. Parmi les truns
de ces personnes nous citerons ceux de MM,
Cordner, Frotingham. Samuel Benjamin, De-
Montigny, Benry Saumlers, J. N. DeMonligny,
D. Collis, H. Gravel, [I Levey, Dr. Picault, J.

| À. Berthelot, etc, etc,
Déjà plusieurs familles ont retenu des apparte-

meuts à lPITôtel,
S’adrester à

fermera pendant quelques

réduction d’un lets et dans quelques eas d'un
derni, de facon à en esfectuer rapidement l’écou-
lement.

Et comme il n'y a que deux semaines pour
écouter le Stork entier, on déploiera tonte Puc-
tuvité possible duns tous fes Départements jus-
qu’à la clôture de la vente,

Les Marchandises seront marquées en chiffres
ordinaires.
Heures d’affaires de 9 heures du matin à 9 du

soir.
Ancun paquet ne sera envoyé après les heures

d’affaires.
14 avril. 38 |

1
"TREFLE! TREFLE!! TREFLE!

3000 LIVRES.GRAINE DETREFLE,
M. CH. COMTE, 24 mars. LE

MERES ! MERES ! MERES!

| Ne diflérez pas à vous procurerle délivienx Si-

i rop de Mme Winslow pourla denlition des enfants |

: Il est sans égal sur la terre- LI facilite beaucoup les

; progrès de là dentition en amotissant les gencives, i

{diminuant ainsi Pinflammation, il modère la dou-

leur, et règle infailliblementles intestins. Que les

mères soient convaincues qu’il teur donnera du re- !

| pos et du roulagement,et ln santé à leurs enfants.

* Parfaitement certain dans tous les cas. Co
| Celte précieuse préparation est la prescription ,

d’ane des plus expérimentées et des plus habiles '
v d’entre les fem ines-médecins de la Nouvelle-Angle-

| terre, et qui n’a jamaisfailli duns ies millions de cas |

danstesquels il en a été fil usage.
| Nous croyons que c’est le melileur remède duns
! le monde, pour tous les cas de Dyssenterie et Diar |

| rhée chez les enfants, qu’elle soit causée par la

| dentition ou aucune autre caisse. i

Si la santé et la vie peuvent être évaluées en
| prasties et ceuts, elle vaut son pesant d’or. |

| Des milliers de bouteilles sont vendues annuelle-

ment aux États-Unis. C’ext un ancien remède qui
| n toujours donnésatisfaction.
! PRIX :—Seulement TRENTE SOUS la Bouteille.

Point de véritable sans lefac-simile de CUR :

| TIS et PERKINS, New-York, soit sur la dernière |

nveloppe.
© Envonte chez tour ley Droguistes du monde.

3 août aa—R0

  

+

   

! QUI EST MADAME WINBLOW 1 |
Comme cette question a 616 fiéquernment faite,

wous dirons Simplement que c’est une Dame qui
a, depuis trente années, con-aéré son temps e
set talents à soigner les enfants, en qualité de,

| médecin et nourrice. Elle a particutièrementj
étudiée la constitution et les besoins de celte ;
classe nombrebre, généralement traitée avec peu!
de soins, dans beaucoup de cas, par les membres
de la faculté ; et, commie-résultat de cette étudeet
“le ses connaissances pratiques, clle a découvert
un Sirop adoucissant pour la dentition des en-
fants. 1Ï opère comme par magie, procure repos
et santé, et de plus il règle les intestins. En con-
séquence de la déconverte de ce remède, Mme
Winslow est reconnue, universellement, comine
bienfaitrice de sa race, et surtout duns notre cité.
De grandes quantités de son syrop sent journelle-
ment vendues ici et mis en usage. Celle remar-
ue est devenue xénérale: + Jai plus de con.
lance dans le Syrop de Mme Winslow que dans
les efforts réunis de la faculté de cette ville! >
Nous pensons que Mme Winslow a immortalisé
son nom en composant ce syrop inapprécisble.
et de plus, nous sommes convaincus que des mil-
lions d'enfants ont été arrachés a ta mort alors
qu’il à été administré A temps, et aucun doute
que les mijhons d’enfauts encore à naître parla-
geront ses bienfaits et s’uniront pour la bénir.
Ancune mère, dans notre opinion, a rempli ses
devoirs envers son nourrisson, sans lui avoir fai
connaître les bienfaits du nysop adouciseant d
Mme Winsiowt Fseyerz-le. mères, éeanyez-l.
iminédistement. —Ladisé Visitor de New-York,

 

 

qu’on puisse trouver.

) jong, mirissant en méme temps
que le mil.

6,000 livres, Trèfle du Haut-Canada, pour en-
richir le snl,

1,000 hvres, ‘I'réfle Hollandais, blanc.
820 livres, Carotte Belges, blatuiches, venant de

France ; c’est lu meilleure graine de cette sorte

Hôtel du Mont St.-Hiluire.
36.

“Changement de Local-

M. JOSEPH DEPATIS, MEU-
blier-lbéniste, transportera, la se
maine prochaine, ses Ateliers e
Magasin de son locel actuel, No.

9 avril.

400 livres, graines de Brtteraves rouge et jau-
ne, c’est la plus productive de toutes les graines
de racine de la n ême espèce.  

 

—AUSSi— |
; Rue Notre-Dame, en face du Bloe

S. J. LYMAN ET Cie, Musson, où il continuera, comme par le passé, à
Place d’Aimers, confectionner toute espèce de Meubles de Ména-

48 (se, qu'il vendra à des prix qui ne pourront

—!

Mil, Gazon, etc

 

14 avril 1859.

Maison de Pension et Restaurant.

OUIS LEPERE, RESTAURATEUR, A
Phonneur d'informer le Public et sea Ams,

qu’il va ouvrir, au ler MAI prochain, une Mai.
son de Pension et Restausant au No. 12, Ruelle
des Fortifications, oii il espére gatisfaire tous
ceux qui vondront bien Pencourager, Ceux qui
désirent connaître, avant le ler mai prochain,
Jus conditions, pour pension. peuvent s’adres-
ser au No. tU, Rue Dorchester, près de la Rue |

 

 

 

Du SOUMISSIONS SERONT REÇUES AU

R
GASINS DE PREMIERE CLASSE, sur la rue
McGill,
Les Plans et Spécifications pour la magonerie

et la pose de la brique sont maintenant prôts, et
St-Denis. 2 ;

’ ; les soumissions pour cette partie des ouvrages te
14 avril. LL 0 bm—38 | seront reçues que jusqu’au 11 COURANT. 

Les Spécifications pour l'ouvrage de charpente
| seront piôtes le où avant le VI courant, et les sou-
missions seront reçues jusqu’à LUNDI, 18 cou-

(rant.

| Les Propriétaires ne se tiennent pas obligés à
« accepter la soumission la moins élévée.
| W. SPIERer FILS,
- d'avril, 1859.
Poo

DEMENAGEMENT.

36, Rue St-Laurent, au No. 192,!

Aux Contracteurs. !

Bureau dn Soussigné, pour les différents OU- |
AGES requis pour l’érection de TROIS MA-:

 

ES DEMANDES ADRESSEES, AU SOUS-
signé, seront reçues jus wa MARDI, le

VINGT-SIXIEME jour #AVRIL courant à
MIDI, pour Ia situation de CLERC EXTRA
et COLLECTROR dans le Bureau de I’ Aqueduc
avec un salaire de $400 par année.

Leas applicants devront parler les Jeux langues
ot fournit un cautionnement au montant de
$1000,et chaque demande sera écrite dela main
do l'applicant et accompaguée de In signature
d’uue où deux personnes responsables qui con-
santiront à se porter caution pour l’appiicant.

[Par ordre}
CHS. GLACKMEYER,

+ Assist, Grefficr de la Cité.
Bureau du Oreffi-t de la Cité,

Hôtel-de-Ville,
Montréal, 14 avril 1869. fl—38

ES SOUSSIGNES SONT
détnénagés à leur

NOUVELLE BATISSE

Coin des Rues St.-Paul et St.-Eloi

En face du magasin de Faïence de

M. H. 8. SMITH.

Ve ont en main vne grande quantité de cuir à
semnells, Roxton, Venu trançais, Vache, cuir à
Harnais, ete, etes ! ;

JOHN PRATT sr Cis.
Montréal, 19 mars 1859. am--28

. DEMANDE.

MAINTENANT

  

CHIEN de TERRENEUVE. adresser aux
bureaux du Paye. ( N DEMANDE A ACHETER UN JEUNE,

Conditions pou
durant la

fournir Ia Glace
Saison ISH.

  

 

“A GLACE SERA LIVREE TOUS LES
AU jones (double qoiontité Te Samedi pour te Di-
manche), depuis le 2 Mui jusqu'au ler Octobre.

10 hs par jour pour la saison. .... $4 00
2 lbs do do à 00
30 [hs do de 8 00
10 !hs pour Un mois 0.006 1 25
20 hs do Lae 2 0u

 

Crux gui demenrent en dehors des limites sons-
mentionnées devront payer exlia en ”proportion
de la distance de leur vésidence, savoir: Carré
Riclunond, Noid-onest dela Ruv Sherbrooke ;
Côte à Baron et le Chemin Papineau.

lLscra fut prompte justice des plaintes faites
contre les porteurs pour négligences ou toutes
anlreg causes,

Payable, comme d'habitude, d'avance.
Ceux qui désirent souscrire sont priés de don-

ner leurs noms le plis tôt possible,
LAMPLOUGH wp CAMPBELL.

@ avril, 36
ee ss ere aLeeflne + mer = mem

ENSEIGNEMENT.

TNE DAME ANGLAISE, HABITUEE A
enseigner, désire trouver une place comme

GOUVERNANTEdans une famille. Elle n’au-
rait pag d'objection à voyager avec une Daine,

ÿF-S'adresser à ce Bureau,
31 mers.

 

32

TUITXOIN.

LADY FROM ENGLAND, ACCUSTO-
. MED tu tuition wishes to obtain à situa-

tion as GOVERNESS in à family, or would have
no objection to travel with a Lady.
pi=Adiress Pays Office.
March 31. 32

PENSION ! PENSION ! !

N ME. VERSAILLES OUVRIRA, A L’EN-
VL coigaure des Rues Craig et Si.-Urbain, uno
MAISON DE PENSION, où elle sera heureuse
de prendre des pensionnaires, soit une ou deux
familles où plusieurs Messiours, à des prix mo-
dérés.

Pour les conditions, s’adresser à sa demeure
actuelle, 119, Rue St.-Charles-Borroméc.

12 avril. es—37
    EN VENTE

| CHEZ

© TOUS LES LIBRAIRES,
LE

qu‘augmeuter le patronage si libéral dunt il à été!
favorisé par ses amis et le public. i P i R A mT E

9 avril, bm-36 |

- pu

| ST.-LAURENT,

HE. CHEVALIER.

PRIX :=-CINQUANTE CENTS

8 mars. 28
maaSt Ptreerr Sbepierrat

|
i

 

Corporation de Montreal
|

D”SOUMISSIONS CACHETEES SERONT
regiies au Bureau du Gretfler de-la Cité jüs-

u'au 19 AVRIL prochain, 8 MID}, posr 80
‘| tonneaux de TUYAUX en Plomb divisés comme.
suit = .

65 tonneaax de Tuyaux de 578 depouce pesant
9 livres par verge, 1b tonneauxde Tuyaux d’un
pouce pesant I4 livres par veñge. Les Tuyaux
davront ire [nits en plomb de la meilleurs qua-

-| lité, et doivent être exempts de tout défaut.
"La livraison devra être faite à la bnutiqhe. de
l*Aqueduc, à Montréal, comme suit :—Quarante
‘tonneaux au {0me jour du mois de Mai prochéin.
Le reste vers le ler juillet 1859. :
Le Comité de l'Eau ne a’engage

ter-la plus basse ni aucune des Soum
{Par ordre,}

ex à accep-
ions,

LOUIS LESAGE,
Surintendant de l’Aquedue.

Bureau de l'A uËdue, ;
; Hôtel-de-Vitia, { ab 2

Mautréai,94 mars, : »
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| LE PAYS. 16 Avril 1859
"“AMELIERS DIVERS| ATELIERS DIVERS EPICERIES. | 7 MARCHANDISES, ~| ~~PHARMACIES. MEDECINES. ... ASSURANCES

  

* Meubles de Menage.
POULIN EXT FERLAND, MEU-

M a lMiers-Ebénistes, offrent en vente à
qur Boutique, 57, Rue êt.-Charles-Borromée,
Luoars de Meubles de Ménage à des prix
très réduits, entraulres des Setts complate pour
chambres à coucher depuis SID jusqu’u $5,000,

——AUSSI—

Bois de toutes sortes d’épaisseurs ainsi que
toutes espètesde tournages, à vendre.
x5-Meubles transportés à domicile.
18 mars. a
 

ATELIERS DE

GARCSSERIE Dé KIONTREAL,
288, RUE STE.-CATHERINE,

Prés de la Grande rue du Faubourg St-Laurent
YAR

TF. ST.-CHARLES,
+ Toutes sortes de

WOITURES D’ETE ET D'HIVER,
Fabriquées sur

Commandes à l’établissement ci-dessus,

PAR RAPPORT A LA BEAU-
té des ouvinges, modicité des
prix «t la ponelnalué, le fabricant

; ; assure qu'on aura loule satisfac-
tion. ll Etre particulièrement lattention sur les

 

MAGNIFIQUES VOITURES DOUBLES pour, |

\Barates!! Barates?à récemment faitas pour des j<rsonnes de celte
ville, auguelles on peut référer.

i

Rÿ" Les réparttions seront promptement exé-
eutées. Lous les articles garantis, On demande
respectueusement des commandez.

Montréal, 12 Octubre 1858,

MAISON FRANÇAISE.

136, Rue st. Paul,

FAUCHE& JACOT,
HORLOGERS, BLUOUTIERS,

Ere, Erc., Etc,

ANT l'honneur d’annoncer au Public qu’ils
OUVRIRONT, le 1er MAI, leur

ATELIER D'HORLOGERIE
aù jls su proposent de faire +. s Elôves d'après le
Système Européen, et ils invitent les parents
qui désireraient plucer leurs ilis dde taire applica-
tion guns délyi.
On trouvera toujours un bon nssortiment de

MONTRES d'OR et dARGENT, BIJOUTE-
RIFS Françaises et Américaines.
Une grande variété d'HORLOGES en GROS

et en DÉTAIL,
FOURNITURES pour HORLOGERIE, OU-

e-110
 

 TILE, ete.
REPARATIONS en tous genres à des Prix

Modéiés.
24 avril, 41
 

Magasin de Patisserie
EN GROS ET EN DÉTAIL,

Jo Mc ANTHONY,
83, Grande rue St. Jacques.

FE EUSSIGNE est prôt à recevoir tons Ordres
ponr Repas de Noces, Bals et Soupers, et n

toujours er inains les premiers Fruity de In Sai-
son; avec Thé et Café à tonte heure de la jour-
nés. Urême à la Glace, et Soda Water avec les
Sirops les plus délicieux,
Le Magasin sera f-rmé tous les Vendredis

Sept heures, et scra auvert le BasedÀ la même
heure.

 

Tous Ordres pour les Vendredis ot Samedis {
poire doivent être donnés là veillé.

12 juin. na—60

 

LITHOGRAPHIE.
F. SOUSSIGNE A L’HONNEUR D’INFOR-
mer le Public qu’il & commencé des affaires

duns la partie désignée ci-dessus, et qu'ayant tra-
vaillé dans la plupart des prineipaies Maisons
d'Angleterre, il à Une connaissance intime de la i
Lithographie, dans toutes ses branches. ll se |
chargera de toutes les commandes que Pou vou- |
dra bien lui confier et les exécutera avec goûtet
diligence, et dans unstyle inconnu dans ce pays, !
et-de façon à satisfaire les Négoctants et le Pu-
blie, qui n’ont pas jusqu’iei joui des avantages de
l'impression Vithographique, réunissant la beauté :
de la gravure à un bou marché, presque égale à
celui des presses à caractères.

Cartes, Plans, Têtes de Pancaites, Diplomes, |
Billets, Billets de Cousignation,Embarquement,
Factarea, Cartes d’A ffarres, d’Hôtel, de Chemins |
de Fer, etc,, ete., seront exécutés rapidement et!
en évitant les frais considérables nécessités par |
les annonces,
On peut done maintenant se procurer ces objets |

sotiS encourir les grosses dépenses auxquelles obli-
ge le travail fait 4 Pétranger, ut sas perte de
temps, en s’adressant à

W. A. LITHEX,
255, Rue Notre-Dame,

Montréal.

PAS DE CREDIT.
10 août. 83

 BABATES
EAR §. TEENIE,

1 E soussigué manufacture maintenantles célé-
4 bres BARATES patentées par M. D.

Coombs, de cuite cité, pour lesquelles il à reçu
des Letires T'atebtes, mais 1558, Ces BARATES
sont aussi bon rrarché qu’aucoue maintenant en
usage, sont trés durables, el sont garanties fai-
sant du Beurre en moins de dix minutes, Aucune
personnes faisant du Beurre ne devrait se passer
d’une de ves Barates, Vu qu’elles sont de beau-
coup plus avantageuses qu'aucune de celles qui
ont Été en usage jusqu'à présent,
On peulen voir cteu echeler an Magasin en

Gros Agricole, Marché Sle Anne; au No. 228,
Rue St Joseph ; M. Walker, 261, Rue St, Jeul
Geo. Hagar, 302, Kue St, Paul; ct chez tous ics
principaux Marchands de Fer.

JOSEPH TEES,
26 avril. 43

NOUVELLE
MAISON à BONNETERIE

No. Ebi, me Notre-Dame,

Coin de la Côte ST-LAMBERT.
 

L''RGARETSEMENT CI-DESSUS SERA
ROUVERT AUJOURD'HUI avec mn

FONDS COMPLETEMENT NOUVEAU
d’Aiticles d'Hiver pour Messieurs: GANTS,
COLLETS, CRAVATES, Ete., Le.
On prie le Publie de veuir examiner les NOU-

VELLES MARCHANDILES uvant delaire leurs
empleties nillemis,
Ou nie vendra QU’AU COMPTANT.

   

| _9 nov.

   

A VENDRE,

J ARENGs du LABRADOR a.
MORUE VERTE en QUARTS °° °

SEL en SACS
MELASSE et SIROP

HUILE de MORUEet de LOUP-MARIN

{SAVON de LIVERPOOL et de MONTREAL
THES VERTS et NOIRS

RIZ de PATNA et d'AKMRACAN
CAFE VERTet GRILLE

EPICES ENTIERES et MOULUES
{PAPIER à ENVELOPPE

PIPES de/MONTREALet d'KCOSSE
VITRES dALLEMAGNE

VINAIGREde VIN BLANC et de MONTREAL
VIN de PORTet de MA LVOISIE

| LIQDEURS de BORDEAUX
MARINAVES CANGLETERRE

L. £. MORIN,
17, Tlue des Commissaires,

Vis-d-vis du Marché Ste.- Aunc,
121

EDWD.GEE&CHE.
| GROS ET DETAIL,

THE ET CAFE, CACAO,
Fabrique de Chocolat.

{AN FOURNIT LES FAMILLES, LES HO-
; ( tels, les Maison de Pension de Thé et Café
* véritulles.
| H est peu de mots dont onse serve d’une 1.çon
{plus fallucietuse que du mot meilleur,

 

| Dans presque toutes les branches de Commer-|,
lee, ii y à des Marchauds qui vendent des articles
j inférieurs et réalisent des profits extraordinaire-
; mul gros, en livrant ces articles comme meilleurs.
{Come exemple de celie assertion, nous feraps
remaiquer que le plus comin CONGOU où
SOUCHONG est éliqueté par Funportatenr cow
mele MEILLEUR THE POUR DÉJEUNER,
lequel, rendu en Europe et en Aucérique ne coûte
qu'environ JUd. courent, y compris le fret et les
autres dépenses, landis que le Thé inféjieur
Étant vendu comme le meilleur à 38. par livre,
nous payons, ©n réalité, pour le meilleur San-
choy 26 8d par livre et le vendons à 3s par livre.
Sous quelque nom que l’on puisse vendre les

Thés, nous fourmirons le public des meilleures

qualités possibles à un léger piolit sur le prix de
revient,
Nous vendons de Lonne Poudre, de bon Young

Hyson, bon Hyson, bon Orange Felhoe, bon
Congou et bon Qolong a 2¢ Gd par livre,

D'autres espèces de bon et substantie] Thé de
1s 3d à 25 la livre.

CHOCOLAT.
1s 4d 4 1s Rd et 2¢ Ia livre ; Poivre de Cacao et

Nibs 15 6d fa hvre,
CACAO SOLUBLE Isla livre. C’est un airs

ticle fort supérieur a celui veudu sous ie nom de
Broina.

CAFE.
Aucun article d'usage domestique n’est aussi

adultéré quele Café. Le Llé avarié, les pois et
les racines, et les compositions de divers ferres
sont mélées avec le Café moulu pour en réduire
le prix et ajouter une couleur plus foncée à la
liquenr, Nous fournirons nus praliquss de Café
véritable et pur de la meilleure qualité aux prix

 

 

 153], RUE RUE NOTRE-DAME,
Coin de la Côte St.-Lambeat,

20 nov. 126
 

L'YCHO FRANCAIS.|
Publie par + « +. « M, A. FREY.

Béductour-en-Chef, C. DeLESCLUZE.

Par semaine... =... .... Pass a een e 10 cents.

  

  Six mois...
Trois mois...PAR.

Les frais de poste sont à lu charge des abonnés
15 junv.
 

_QUINCAILLERIES.
RÉGISTHES LT VONTILATIURS.
N GRAND ASSORTIMENT TOUJOURS
on na GEO. HAGAR.

# avril, 31

MAGHINLS A HISSER ATIELIOREES.
Ji LES QOGUPENT QUE TRES PEU dES-
4 pace, el gont tras fortes.

A vendre par

 

GEO. HAGAR,
No. 302, Rue St.-Panl.

5 anh 34

SERAURES ET GARNITURES DE MAISON,
E SOUSSIGNE A CONSTAMMENT EN!
main Un grand seortiment de SERRURES

de toutes descriptions, Avec poignées en Nacre de
perle, playnées et antrese Aussi. Serrures à bon
marché, poignées de poite, Targettes, Boutons
d& clochettes, cte., ete,

GEO. HAGAR.
34

 

5 avril,

PREMIER PRIX
Mgehine a Faucher et Moissonner

COMBINÉE.
FL BREVET ds MUNNY, avec perfectionne-

went par WALTER A. WOOD, a regu 18
Premiers Prix ct 3 Médailles en 1857. On offre
cds Machines avec confiance au publie, car elles
sont les plus parfaites qui aient jamais été in-
ventees. :
On peut les vuir au Magasin de

GEO. HAGAR, Agent,
302, Rue &i. Paul,

gm—38

NOUVELLE MAISON,
18 juin.
 

ES Soussigués s’etpressent d'annoncer à leurs
amis et au publie qu'ils viennent d'ouvrir,

au no. 137.rue St, Paul, Un magasin de FER-
RONNERIE. 7

Cette nouvelle société canadienne reçoit ac-
Anellemient el dura constawment en mains unas-
sastiment général do COUTELLERIE, QUIN-
CALLER:E, &r., importé directoinent de Rire
minghant, Sheffield, d'Allemagne et des Ftats-;

nie.
Pur teur ponc'ualité à exécuter les ordres gn’on

voudra bien leur confier et les prix modérés de
leurs marchandises iis espèrent mériter une part,
du patronage public.

BENOIT ET LETOURNEUX.
aa-—16

FERRONNERIE,
D GRAND ET VASTE FOND DE FFER-

4 ronnerie et Quificaillerie appartenant à
Ja succession de feu Henri Carleton, a été acheté
par les soussignés à une immense réduction an-
dessous du: prix d’achat, qur leur permet de ven-
dre lés murchanitices 4 20 par cent au-dessous du
prix actuel. EnGroseten détail,

‘DUCKOS tr THOMPSON, -
Vis-d+vis de la Douane, 235, rue 5t.-Paul.

+7 4N, B.4-On attire sut vette annonce ’atfention
tide acheteurs de la campagne; - Co

: 6 Octobre.

si Dissolution de Societe:
AVSEST PAR LESPRESENTES DONNÉE

+" LA que M. ALEXANDRE-BAsiLE CHARLEBOIS
-8'est, du consentement des autres Membres de la
Société, retiré te ler Février courant de la Sn.
crété Mercuntila de Connoily et Gie., à Québve,
et de C-mnolig, Lantier et Cre., à Montréal.

: «..- M. CONNOLLY,
J. 0. LANTIER.
J.0. LANTIER,

“A. B. CHARLEBOIS.

8 roai.
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Par eon procureur,
CELE

 

À SCIE, situé à S-Alphonse de Kildare, à la

Moulin, et Lon pourrait facilement ÿ bâtir un

| me chaussée. Bi BABELLE.
!

f

“LE BUREAU
FOUR LES

JOURNAUX ET REVUES PÉRIODIQUES

sulvanls:

|NORER 104par liore.
Javie ooo. s “
Jamaïque... ls «
Mocha..…..…..….….….. Isd +

E. GEE er Cik.
Marchands de Thé et Café,

aa—75 27 Grande rue St. Jacques.

Eau-de-vie pure, Catawba Ohio
DE

LORGWORTHY.

Seuls propriétaires,
Ss. M. PIKE Er Cir,

I$ et 20, Sycamore-st.,
Cincinnati.

(Che FAU-DE-VIE A ETE FABRI-
quée pendant plusieurs nnnées au moyen du

JUS I'UR du RAISIN CATAWBA, ee qui
donne une nouvelle preuve du progrés de Pindus-
trie américaine et de notre habileté à produire
chez nous des articles égaux à ceux faits par
toute autre nation.
1’EAU-DE-VIE CATAWBA OHIO non- DE MONTREAL

AGENCE DE PUBLICATION |
NO. 22, |

GRANDE RUE ST. JACQUES.
12 janv. 150

EAU DE PLANTAGENET.

FJOURla cr mrsodité des pratiques de l’extré-
I mité OUESTque leurs alaires n’aménent
pas an Dépôt central, Place d’Arimes, nae provi-
sion sera tenue par M. 1 D. HENDIRSON, au
Magasin du coin, Bâtisse Bonavetiture. Ei le
mois prochain ou établira aussi une agence à
l'extrémité Est, de quoi avis convenable sera
donné:

 

W.6.SLACK, Agent,
No. 4, Place Armies.

22 juin.

POISSON BLANC
(Du Haut-Canada,)

HARENGS, FLEUR SUPERFINE,
(Fin Sacs et en Quails,)

PLATRE POUR LA TERRE,
(Première qualité,)

LARD ET GRANSSE,
A I’ENSEIGNE bU

GALINA otal,
ER

Ï
No. 29,

Rue des Commissaires,

MONTRÉAL.

I. RITCHOT ET FILS,
FS SOUSSIGNES ONT LE PLATSIR d’AN-

4 noneer à leurs nombreuses pratiques et au
public en général, qu’ils viennent de recevoir di-
Tectement du Haut-Canada,

G00 Quarts de Poisson Blanc
ET

200 Quarts de Harengs,

Qu’il vendra à prix réduits.

 

  

 

lis sont aussi prêts à fournir telle quantité de
Plâire que l’on aura besoin.

MOULIN AVENDRE.
——

Les soussignés offrent en vente UN MOULIN

tête de la Rivière Rouge, Comté de Joliette.
Conditions ronvenables,
Ce Moulin est.en pleine activité,

nait ci-devant à Joseph Elie Brault,

——AUSSI—

UN TERRAIN de 25 arpents est attaché à ce

et apparte-

Moulin à Farine, car la place est près de In mé-

S'adresser à _-
* I. RITCHOT xr FILS,

0. 29, Rue des. Commissaires,
, ia Montréal,
Sew ATHY 4H bm=t3  12fév;

seuletnent égale, mais excelle en saveur et pu-
1eté les meilleures eaux-te-vic importées. C’est,
de fait, la meilleure eau-de-Vie connue. Cette
assertion est entièrement corroborée parfes cer-
tificals de nos médecims anaiystes ies plus dis-
tingués.
L’EAU-DIE-VIR CATAWTDApossède toutes

les bonnes qualités revendiquées pour les meil-
leures liqueurs importées. Elle est d’une puraté
parfaite et d’une saveur exquise. C’est un remède
sûr et souverain contre le dyspypsie, les vapeurs,
crampes, coliques, langueur, déluillance, déhilité
générale, choléra muosbus, ete. Aucune famille
ne devrait s’en passer.

MORROWEr PERRY,
No. 55, Grande rue St-Laurent,
Reuls Agents pour le Bas-Canada.

NS” Un s'adressant aux agents, le public rece-
vra, gratis, une bouteilleéchantillon.
1 Prix, 91,25 par bouteitie. Escompte libé-

ral au commerce,
LFAgent au détail,

JOHN GARDNER,
Chimiste et Droguiste, 203, rue Notre-Dame.
Octobre 7. 103

Fromage qui a remporte le pre-
mier Prix,

TONNEAUX FROMAGE DE LA COM-
pagnie du ST. LAURENT.
À vendre par

M. A. BUCK,
308, Rue St, Panl.

—aa

 

2 avril.

TONNES POMMES SECHES—
50 boites ORANGES,
Venani d’être reçues et à vendre par

M. A, BUCK,
206, Rue St: Pant,

jiu—#8

EXPOSITIONPROVINCIALE!

GE DEGRUYERE,
ON VIENT DE RECEVOIR

Ÿ de New-York, une consignation
du célèbre fromage de Gruyère,
et ansei des fromages anglais,
North Waltshire, de 7 livres cha-
que,

Fiomages américains, ayant remporté le prix
AUX concours, qualité choisie et beurre No, |
Dairy, en terrines où tunet tes,
À vendre au magasin du Thé de Canton, 39,

Grande rue St-Laurent, 1. D. JONES,
23 sept. 1558, 102

 

Café! CafélT
BEAU CAFÉ

OLD GOVERNMENT JAVA,TILLICHERRY,
Moulin frais chaque matin chez

R. THOMAS,
Batlisse Bonaventure,

a20 mars

ETABLISSEMENT
DE

Coiffeur pour Dames.
ME. C. F. SELDEN INFORME RES-A

Mpécinensement les Dames Montréal, qu’elle
à ouvert un élablissement de coiffeur pour les Da-
mes, au No. 292, rue Lagauchetière, 2ème porte
de la vue des Allemands, où elle.espère, par une
stricte attention, mériter une part du patronage
ublic. Elle sera prête aussi à donnerlà cou-
eür naturelle aux cheveux, aux muyens .dée
meilleures Teintures et Cosmétiques, ct à né-
toyer.in tête par de nouvelles lotions végétales,
préparéespar elle-mêmeet elle fournira aussi
tout ce qui est de nature à compléter la toilette
dune Dame. 5

 

elles voulent bien laisser lrur adresse chez elle
dù au Salon de Coilf-nr de C. F,Se)den, 194, ride
Notre-Dame. __- " ETS
23 nov. 1858, ’ 127}

 

MARCHANDISES - NOUVELLES
FOUR

4 PRINTEMPS ET ÉTÉ.

BRAULÆ-EFDORVAL,
128, Rue Notre-Dame.

ES SOUSSIGNES, EN RRMERCIANT
leura Pratiques et ie Public en général, ont

le plaisir de les informer qu’ils ont reçu une par-
tie de leur IMPORTATION CHOISIE pyr un
de la Maison, sur les Marchés d’Europe, con-
sistant en
Patrons de Robes de Soie et autres
Rubans, Soie glucée, noire et ceuleur
Mousseline Laire et Mérinos Français
Polkas, Châles, Maute, Parasols et Gants
Casimires, Draps et Tweeds
Patrons de Vestes, Damas, Moire
Assortiment d’Etoffe pour Soutane et Deuil, et

tout article vécessaire à l’usage d’une fa-
mille.

Nousinvitons les Achetours évisiter notre eta-
blissement et voir les prix.
K3-Un escompte sera alleué.

BRÆTLT gr PORVAR,
, Rue Notre-Dame.

3

 

2 avril.

Changement de Residence.

 

ROBES, CORSETS, NOUVEAUTES. |

FâMES. COQUERELLE ET TRIANGN,
DE PARIS,

NT L’HONNEUR DE FAIRE SAVOIR À
leur nombreuse Clientèle et au Publie en gé-|

néral, que par suite de Paecroissement remarqua-
ble de leurs rffaires, elles se tronvent dans la né-
cessité de transférer leur Etablissement dans les
grands magasing silués eu-dnssus de M. WM,
BENJAMIN,

196, vue Notre-Dame, 196,
A partir du ler Mai prochain,

24 mars.

“CRISE! CRISE I!
Bbissoixtion de Société

AU la MAI PROCHAIN.
—

GRANDE VENTE

De la valeur de

EREAD oo AP GB EB
De belles

MARCHANDISES AU DERNIER GOUT,
L SEMBLE Ÿ AV®IR UNE GRANDE CRI-
SE dans le monde monétaire et le peuple a

terriblement peur.
11 n°ÿ à atreune raison pour que les Banquiers

ou Courtiers aient toute la erise à eux seuls, c’est
pourquoi nous nous proposons de faire

UNE CRISE MONSTRE

30
 

 

DANS LES

MAHOHARNDISES SECHES
A LA

MAISON CANADIENNE
156, Rue Noire-Dame, 136,

Qui ne fera aucun mal ou n’abimera personne,
mais qui sera dun

GRAND SIENFAIT
Au peuple en général.

Neus ne creyons pas que la fin du monde arri-
ve, Mais nous croyons qu’il est juste, en vue de
la grande abondance d’argent,

D'OFFRIR notre STOCK entier
À des prix qui feront du bien au cœur de

TOUS LES HOMMES
Et de

TOUTES LES FEMMES
De la

VILLE ET DE LA CAMPAGNE.
Dono, que chaque personne qui a nne piastre,

Papporte et l’échange pour des Marchandises.
Que le Mésanicien, le laboureur, le Banquier

et le Conrtier, l’apporte et l'échange pour un
Burgain pour des Marchandises que touto famille
doit avoir,
Nous promettons des

BARGAINS eh SOIERIES
. BARGAINS en CHALES

BARGAINS en FLANFLLES
BARGAINS en DELAIYNES

BARGAIYS en LYDIENNES
BARGAINS en MERINOS

BARGAINS en BRODERTES
BARGAINS en DEXTELLES

BARGAINS en bons MANTEAUX CHAUDS

BARGAINS en TOUT
QUI EST NECESSAIRE

BARGAINS en TONT
QUI EST BEAU ET BON

BARGAINS en HAUT
BARGAIRS en BAS
BARGAINS PARTOUT LA MAISON

1 vaut mieux échanger votre argent courant
pour des Marchandises qui vous sont nécessaires,
que de le vendre à un gros escompte.

1! faut que les Marchandises sosent vendaes et
que l’argent courant soit échangé,et si personne
ne vent l’échanger pour de i’or nous l’échange-
rons pour des MARCHANDISES SECIIES.

Donc, nous disons encore, äpportez votre ay:
gent et n’avez pas peur de la quantité, apportez-
le et échangez-le au Comptoir de la

MAISON CANADIENNE,
Pavillon 'Kricolore,

136, DUE NOTRE-DAME, 135,

MONTREAL.
DOYON, TURGEON Er MONAT.

P.S.—Noue attirons Pattention du Public- sur
ce qui sait: '
Que toutes les Marchandises sont marquées en

chiffres et point de second prix
À déc. 132

- A VENDRE.
800 MINOTS DE BLÉ ROUGE

1000 quintaux de Farine enisère
2009 quarts, Fleur No. 1.
CONNOLLY, LANTIER kr Clz.,

Rue du Port.
19 fév, 16
   

PRETER EN SOMMES POUR CONVE-
nit aux Ewprynteurs,

ALEX. MOUSSEAU,
!

 

. . Courtier,
No. 162, Rue $t.-Paul.

ob mad ; 22

AU OUISINIER FRANCAIS!
M. MAURY,

|EMINENT ARTISTE CULINAIRE
Français, vient de s'établir dans notre ville,

où 11 ouvrira de sofiptueux salons, dans l'an-
cienne maison dv Grand Trone, coin des rues
GOSFORD et ST. LOUIS, 82 et 84, Vis-à-vie
du Champ-desMars On trouvera chez lui, 3
pros modiques, une evrellenté cuisine française,
es meilleurs liquents &t vins de Champagne,‘
Bordeaux, Bourgogne et du Suit 0 L
Kÿ- La barre est tléjàouverte'lu publie.
On sait que nul n’excelle M. Matay, ponr la

préparation des boissons talrdfchissentes, glacer,  Mme. S. se rendra à la résidence des DamesË ‘

sorbets, etc. Lo
KI" Diners ep ville, ~~. , “

Monta,19pot1808. Lu

 

| Sperme do 18 104d & 2s. Diamani 1s 6d. Tapioca

| teller 3s 4 Ba.

.teijles 1s 8d À 2s, Fcossnis d
Rs 6d. Old Tom 2s & 2s 6d et 3s. Vin de Xérès,|’

‘les parties de la ville et empaquetées Avec soin
pout lacampagne. 5

_ HUILE DE GRAINE DE LIN.
ES SOUSSIGNES, QFFRENT À VENDRE
30,000 gallons d’Huile de Graine de Lin de

leur propre manufacture, .
} LYMAN, SAVAGEzrCie.

24mars... . : 3
 rrr

Aux Formiers, Jardiniets,Zi
_——

GRAINES! GRAINES! GRAINES!1859
ES SOUSSIGNES VIENNENT DE RECE-
voir de maisons d’Europe, de la plus haute

respectabilité, Leur assortiment de Graines
qui se compose comme suit :—

Artichaud Melon
Asperges Oignon
Fôves Tomate
Betteraves Moutarde
Brocoli Persil
Choux Panais
Choux-fleur Citrouille
Corrottes Pois
Celery Poivre
Cane à Sucre Radis
Cocombre Rubarbe
Cresson Squash
Plante deaf Navets,ete. ete,
Maïs Herbes Potsgères
Choux-frisé Graines de Prèfie et de
Poirean Mil, ete, ete. ete.
Létue

Les marchands de la campagneseront servis à
des conditions libérales.

LAMPLOUGH er CAMPRELL.
8 mars, 22

RAIN

G"
“

“

 

DE L’QUEST
Allemande
du Vermont
de Rawdon

E DE TREFLE

ot

“

‘ de Mil
LAMPLOUGH eT CAMPBELL.

25

MEDICAL HALL.
\N VIENT de RECEVOIR un assortimnte

considérabie et bien choisi de BROSSES
Brosses à Cheveux
Brosses à Cheveux Trichosaron
Brosses pour les Mans
Brosses à Dents
Brosses pour la Barbe, pour nécessaire de

voyage
—ET—

Belles Eponges T'urques
Epouges de Bain
Serviettes Turques, etc.

JOHNSTON BEERS Er CIE.

8 mars,
 

————————ee

MEDICAL HALL.
 

(JIROPS CHOISIS (onbouteille ou galon) com-
S posés de

Citron - Poire
Gingembre Fraise
Sarsepareil Vanille
Framboises Ananas

Pêches, etc.

—AINSI QUE—

Un excellent article de Vinaigre de Framboise
en bouteilles d’une chopine, et d’une pinte.

JOHNSTON BEERS eT CIE.
4 juis. aa—
 

200 BOITES Fromage Américain

5 tonnes do du Canada
50 gtx. Farine d*Avoine
50 qix. do de Blé d’Inde
50 ininots Fêves blanches

1 tenne Pompes Sèches
A vendre par

HARLOW CHANDLER,
125, Rue des Commissaires.

29 avril. sa—43

 

CHAUSSURES.

AUGMENTATION DU TARIF

X7U L’AUGMENTATION DU TARIF SUR
les BOTTES et les SOULIERS, j'ai été

obligé de suspendre mes importations. Mais jai
commencé à fabriquer tonte espèce de BOTTES
et CHAUSSURES, qu’ou ne peut, j’ose l’assurr,e
surpasser en‘éette ville, pour l’éléganceetle fini
du travail.

d'invite particulièrement Je publie à venir vi-
siter l*mssortiment choisi et complet qui se
trouve dans mes magasins, 245, Rue Notre-Da-
me et 245, Rue St. Pæul. Je suis déterminé à ne
pas me laisser primer pour fabriqueret livrer de
bons articles, au plus modique profit possible.
Venez examinerles produits et vous serez sa-

tisfaits !
M, C. MULLARKEY.

On demanda eent ouvriers des plus habiles.
21 noût. 88

a 

A VENDRE.
 

250 barils de MORUE VERTE
800 ‘  HARFNGS du Labrador
50 “ ct-demi-barils de POISSON BLANC
20 “ da MAQUEREAU
100 quintagx de MORLE de Gaspé et de Table.

CHS. D. VASS,

Agent à Commission,
No. 9, Rue Guillaume.

80 déa 141

 

PRENEZ-GARDE |
AU PUBLIC,
 

“FE VOUS PRESSEZ PAS D’ACHETER

Salsepareille d’Ayer
LA SAHKSEPAREILLE DAYER EST UN|-

de com ‘
pirele meil oprpévulaf possible. C’est un extrait

é avec lequel nous avons essayéde

oncentré de Sarsepdreille de Para, combiné avec
d'autres éubstances d’une puissance révulsrvé

encore plus grande demanière à constituer un 2n- à
tidote efficace pour les maladies que la Sarsepateil-
le guérit ordinairement. On croit qu’un pareil re

méde est nécessaire à ceux qui souffrent desafec-

eau rendra nn immense service à une grande partie

de nos concitoyens. Ce que peut faire cettecompo-
sition pour guéris, on l’a éprouvé par l’expérience

dans les cas les plus mauvais des maladies sui-
vantes: ;

Berofule et affections serofuleuse, éruptions et
malades éruptives, ulcères, boutons, rousseurs,

geaison, ou le eu de Ste.-Rose ou de St.-Aptoine.
Cette composition sert beaucoup à rafermir la

santé, quand on la prend au printemps.Elle chasse
les humeurs qui circulent dans le sang àcelte épo-
ue. Leurexpulsion à tempslait avorté le germe
Pune foule de boutons. En laisant usage de ce re-
méde des multitudes d’individus se sauveront de
maladies graves, qpelguefvis incurables ; ainsi que
des ulcères qui en sont souvent la suite. Emple-
yez-le. Puritiez le sang ; faite disparaître les sour-
ces d’impureté qui s’y forment et qui donnent nais-
sauce aux boulons, éruptions de toute nature qui
viennent enlaîdir la peau en mettant la vie en dan-
ger. Purifiez le sang, chaque fois que vous le pou-
vez dégagez les vaissaux sangnins de toute obsiruc~
tion si vous tenez à votre beauté et à votre santé.
Ceux qui sont forts et vigoureux doivent se purifier
le sang ils veulent prolonger leurs jonrs: Mass
quand les secrétions sont désordonnées, quand le
cours des artères est irrégnlier, la santé faiblit quoi-
ue, peut-être, le patient s’en aperçoive pas immé-
iatement. TÔt ou tard, le systême. s’ébranlera,
*économie s’alliènera et toute la machine recevra
un choc terrible, Souvent mortel.
La Saisepareille a une grande réputation méritée.

Elle réussit admirablement à épurer le sang. Mais
on trompeles gens en la préparant, on partie parce
que la drogue, elle-même, n’a pas toutes les vertus
u’on lui attribne et en partie parce que beaucoup

de préparations données comme en étant des ex-
trails concentrés ne contiennent que peu des verlus
de la Salsepareille, quand 1le en contiennent.
Durant les dernières années on a trompé le pu-

blic avec de grosses bouteilles, en prétendant donner
un quart d’extrait de Salsepareille pour un dollar.
La plupart de ces bouteilles étaient des fraudes
commises contre le malade ; car elles ne contenaient
point de Salsepareille, souvent méme aucune pro-
priété curative. Aussi l’usage de ces bouteilles
a-t-il été suivi par le désappoiniement et même par
des douleurs niguës, 11 à été cnuse que la Salse-
pareille est tombée en discrédit, et que l’on dit que
C’étit nne duperie. Cependant le véritable com-
posé de Salsepureille est un remède supérieur, re-
connu et approuvé pur les hommes de l’art les plus
compétents, et nous avons l’assnrance que celui que
nous offrons au public est pur, et qu’il a des verlus
irrésistibles pour guérirles maladies que nous avons
mentionnées. Afin de s’assurer que cet antidote
produira son efiet, 1l faut s’en servir judicieusement
et suivant la prescription,

Préparé par

LE DR. J. C. AYER ET ÇIE,,

LOWELL, MASSACHUSETS.

81 par bouteilles six bouteilles
pour $5.

LE CHERRY PECTORAL D'AYER
S’est acquis une telle renommée pourla eure de

toutes les maladies de In gorge et des poumons
qu’il ne nous est point du tout nécessaire de rappe-
ler ses vertus partout où il a été employé comme
il n été longtemps en usage dans cette section nous
n’avons qu’d assure: les gens que ses qualités ont
été encore développées, et qu’il peut fuire pour
leur soulagementtout ce qui es: possible.

Prix:

 

 

Pliltules Cathartiques

ED9@XVEU ER
POUR LA CURE DE

La jaunisse, dyspepsie, indigestion, dyssenterie,
désordres de l’estomnc, Erysipèle maux de tête,colr-
ques, rhamatisme, éruptions et maladies de la peau,
aflectior.s du fuie, hydropisie, dartres, tumeurs, af-
fections des glandes, vers, goute, névralgie, bonnes
comme digestif et porificateur du sang.

Elles sont entourées de sucre, de façon que la
personne la plus délicate peut les prendre avec
plaisir, et c’est lo meilleur remède,de famille, possi-

c.

Prix : 25 cents la Loîte ; cinq boîtes pour $ 1.

Un grand nombre d’ecclésiastiques, médecins
hommesd’état et personnages éminents ont prêté
leur nom pour attester Putilité sans pareille de ce
remède, mais l’espar € ne nous permet pas d'insérer
ici leur certificats. Les agents ci-dessous désignés
fournissent gratis rotre ‘‘Almanae American? où
elles sont données : avec la description des aflec-
tions ci-dessus et du traitement à suivre pour leur
Cure.

Ne vous laissez pas duper par des marchands
sans principes qui vendent des préparations man-
vaises. Demandez cellesdu Dr. AYER et n’en pre-
nez pas d'autre. I faut aux malades, toute Passis-
tance possfble et ils l’auront.
Nos remèdes sont vendus, en gros et en détail,

par LYMAN, SAVAGE ET CiË., Droguistes, et
chez tousles droguistes à Montréal, Québec, Frois-
llivières, St-Jean et partout.
Montréal, 29 inars 1859. fin—31

POUR LES CHEVAUX.

LeFermierCanadien
POUDRE DE CONDITION POUR

LES CHEVAUX ET LES BETES À CORNES,

“ETTE POUDRE EST PRÉPARÉE AVEC
une attention particulière au climat de ce

pays. Les rigueurs excessives de la température,
jointes aux soudainetés de changement ont un
grand effet sur le sang et les fluides nerveux des
cheveaux et des bestiaux. Dans ces occasions,
le système a souvent besoin d’un auxiliaire pour
aider la nature à faire évacuer les désordres des
fluides du corps qui peuvent avoir été absorbés,
et qui,. quand on ne les soigne pas prompte-
ment, ont géneralement pour résultat quelques-
unes des affections suivantes :—mauvaises urines,
palpitations, vers, chiques, inflammation des ro-
gnons, toux et beaucoup de maladies de la peau,
Toutes peuveut être prévenves, et la santé con-
servée par usage de ce précieux remède, qui,
comme son nom l’indique, donne au corps une
condition pleine desanté.
La POUDRE DE CONDITION est préparée

au moyen d’une ancienne recette anglaise, et
composée de divers médicaments toniques qui
non seulement agissent avec efficacité sur l’éco-
nomie animale, mais sont parfaitement sains et
peuvent être administrés À toutes les saisons de

  

 

  Pannée. | vos cadeaux ou effets d’étrennes- et, avant
aller ailleurs, adressez-vous aux soussignés.
Par ce moyen, vous épargnerez ume purlie de
votre argent ct pourrez être sûr d’avoir des den-
rées de première qualité, Nos prix que voici,
vous en diront plus long : Thé 18 &l, 2s 2s 6d
et 33 1d. Café 1s 1d 4 1s 3d. Chocolat 18 6d à 25
6:1. Cacao 1s 1041. Gingembre moulu 18 Gd.
Canelle moulue 2s 4d. Ipices 1s 2d et tou-
tes sortes d’essences pour 74d la bouteille, Fj-
gues Is 3d. Raisins 104, Raisins de caisse 7d à
9d. Citrons, Ecorce d’Oranges,etc., 2s. Aman-
des 9d & 13 3d. Noiseltes 74d. Avelines 73d Bis-
cuits de fantaisie et Sardines, pur bofte 10d 1s 6d
et 2s 6d 2 livres p. b, Homards 1s Sd par livre do
10d. Condiments de toutes sortes 1s 3d. Marme-
lades 18 3d. Bougies de baleine 3s 3d. Belmont

ls 3d et grandes quantités d’autres articles et
friandises, trop nombreux à énumérer.

DAUSSI—

Eaux-de-vies en caisses et en bouteilles, de
7s td, 10s, 135 6d, 178 6d et 20s pur,gallon, bou-

) Gin 8s pargallon, bouteilles 2s
et 3s 6d. Whiskey Irlandais,Ts 6d:par gallon, bou-

do 8s, bouteilles 2s à:

Te 64 à 108 et 15s pargallon, bouteilles 25, 2s 6d,
3s et 4s, Viñ d’Opoito 7s Gd, 10s, 158 à 20s par.
gollon, &n. bouteilles 2e, 2s 6d, 33'et ds, Vin de
Guice put 10s par gillon, Cidré 2s6d par gallon,
Chathhagne, Crème de Bouzy 6s 3d Ja bouteille.
Marque de Ju Couronne 5s Ia bouteille et une|,
grande variété de Sirop & 4s 6d par gallon et 1s
fid pai bonteilles. Liquetrs, Whiskeÿ * Old Bor-
bon” et Molson 4 4s 34 par gallon, "Porter, Ales
et Bières de Montréal et Londtes.dé toute sorte.
Souvenez-vousdi hiiméto 55, rue StLaurent,

toutes les marchandises ci-dessus sont garanties
ot elles seroiittranppiortées sans frais dans toutes

19, —RUE: ST-FRANÇOIS-XAVIÉR,— 19.

seront donnéesquant à ln stabilité etla respoñ-
sabili ie, SE ‘

Onapprovisionnera les Marchands de ia Cam-
pagne à des conditions raisonnables.

Vendu par
LYMAN, SAVAGE =r Cis.,

(Successeurs de W Lyman ei Cie)
226, Rue St.-Panl.

3 mars. 21
 

 

COMPAGNIE
D’ASSURANGE CONTRE LE FEU

DE NEW-YORK,

DITE

“THE PARE.”
Capital payé - $200.000

AVEC UN GRAND SURPLUS.
+

 

Agenceà. Montréal:

 

: E.SOÛSSIGNÉ AYANT ÉTÉ NOMMÉ,
AGENT GENERAL pour celte Compa-

gnié responsable et si bien connue,
pour prendre des Assurances sur. toutes. espôces
de Propriétés-aux taux les plus bas.

leurs preuves, ;
i On fe ¢harge rien Pur l’exbmen ou:lus Po-
ices. Soe 24 ; LE yy

Des Références dela plus haute respectabifité

decette Com    pagnie, Co ;ENTHOB,MAXWRLG,
… y-Béférence.àJi L.

 

  

tions écrovelleuses et le reméde qui eflectuera lpur

|

|

BEDIGE

est prépitré|- A
SEUDIS, et SAME DIS, de chaque dembine, coû-

; _. ‘te $4 par an..
Lies pertes serun  promptement réglées après “ see ëISSUE de chaque seméine) cozé $2 hi

EE

COMPAGNIE D'ASSURANGE
ETNA,

HARTFORD, CONNECT;-

CAPITAL PAYE ET SURPLUS

 

(FTE VIEILLE COMPAGNIE, ET si
ensement connüe, continue.à ASSU-\U avants, noise

RER TOUTE ÉSPECEde PROPRIETE à des
termes aussi favorables que esrisques Je per

tumeurs, affection des glandes, calvitre, sypmliset mettent. = 7
affections syphihtiques®affections causées par le ROBERT WOOD,Agent,
mercure, hydropisie, névralgie ou tic douloureux, ue St.-François-Kavier,
débilité, dyspepsie ut indigestion, érysipèle, déman- 24 mars. . em—30
 

COMPAGNIE D'ASSURANCE ROYALE
D

LIVERPOOL ET LONDRES.

Capital—£2,000,000et un GrandFonds
de Réserye.

DÉPARTEMENT DU FEU.
ETTE COMPAGNIE continue à ASSURER

les’ Bâtisses et toutes sortes de Propriétés
contre les pertes où dommages par le feu, à des
conditions libérales.
Toutes pertes justes promptement réglées, sans

déduction ou escompte, et sans référer en Angle-
terre.
Le Grand Capital et la conduite jydicieuse de

estte Compagnie garantissent la plus parfaite sû-
reté aux assurés.

LL n°est rien chargé pour Polices ou Transferts,

DÉPARTEMENT DE LA VIE.
Les avantages suivants, entre un grand nombre

d’autres, sont offerts par cette compagnie aux
personnes qui se proposent d’assurer leur vie :—

“ Parfaite sûreté pour l’accomplissement des en-
gagements envers les forteurs de Polices,
Taux de Primes lavorables.
Une grande réputation de prudence et de juge-

ment, et la plus libérale considération de ‘toute
question liée aux inté:êts des assurés.

‘Trente jours de grâce accordés pour le paie-
ment des primes de renouvellement, et pas de
retrait de police pour erreur non intentionneile.

Polices échues pour non paiement de primes
peuvent être renouvelées dans les trois mois en
payant la prime, et une amende de dix chelins
par cent, en produisant des preuves satisfaisantes
du bon état de la santé de l’assuré.

Participation des profits par les assurés, se
montant aux deux tiers du montant net.
Grands Bonus déclarés en 1855, se montant à

£2 par cent par année snr la somme assurée,
faisant, sur les âges de vingt à quarante ans, 80
par centsur la prime. La prochaine division des
profits en 1860.
Etampes et Polices données eratuiternent.
Tous les frais de Médecins payés par lu Com-

pagnie.
Référence Médicale—W. E. Scorr, M.D.

H. L. ROUTH, Agent,
8 avril. aa—32

Compagnic d’Assurance

COMTRE LE FEU ET SUR LA VIE,
BE LITERTOOL ET LONDRES,

Capital—2,000,000 sterling.

Etablie en 1836—Incorporee par Actes speciaux
du Parlement.

BUREAUX!
1, rue Dale, Liverpool; 20 et 21, rue Poultry,
Londres; 61, rue King, Manchester ; 56, rie
Wall, New-York; Place d’Armes, Montréal ;
Quarré Wynyard, Sydney ; et rue Elizabeth
Sud, Melbourne.

ADMINISTRATEURS:
Sir Thomas Bernard Birch, Baronet,
Acam Hodgson, écuyer,
Samuel Henry Thompson, écuyer.

DIRECTEURS A LIVERPOOL:
Thomas Brocklebank, écuyer, Président,

J.C.Ewart, écuyer, M.P., F. Haywood, écuyer,
Vice-Présidents,

Secrétaire—SwinToN BouLy, écuyer,
Et dix-sept autres Directeurs.

DIRECTEURS A LONDRES:
Matthew Forster, écuyer, Pi ésident,

George Frederick Young, écr., Vice-Président,
Et neufautres.

BRANCHE DU CANADA.
Bureau—PLACE D’ARMES.

DIRECTEURS A MONTREAL:
T. B. Anderson, écuyer, Président,

Alexander Simpson, écuyer, Vice-Président,
Henry Chapman, écr., Henry Starnes, écr.,
James Mitchell, écr., Robert S, Tylee,éer

J. H. Maitland, écuyer, Secrétaire résident.
George F. C. Smith, Assistant-secrét. résident.

CONSTITUTION.
Responsabilité de tout le corps des Actionnai

res non limitée. Tous les Directeurs doivent être
propriétaires dans la Compagz.2. Le Capital est
de £2,000,000, divisé en 100,000 parts de £20
chaque, 94,21) desquels sont entre les mains des
propriétaires à £2 parpast

Il peut être utile pour les propriétaires de
connaître les additions quiont été faites aux di-
vers fonds, et par là savoir l’étendue de progrès
fait durant l’année :—

 

1856. Augm. en 1857.
£ 8& d , £ 8. d.

Le capital...... 175,008 0 © 188,422 0 0
Fonds de réserve.180,262 10 0
Réserve— Assu-
rance sur la vie.339,450 5 10
Réassurance, dé-
part. du fev....125,653 6 5

£820,374 2 31,088,020 9 9

SWINTON BOULT,
Secrétaire de la Compagnie.

Toutes Applications pour ASSURANCE
CONTRE LE FEU doivent être faites au Bu-
tean de Ja Branche du Canada, Place d’Armes
Montréal.

J. H. MAITLAND, Sec. résident.
aa—64

214,616 11 11

531,269 13 10

153,221 4 0
  

 

22 juin.

COMPA@ÿNE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU

“ BQUITABEE.”
BUREAW PRINCIPAL:

Cannon Street West, Londres.

DIRECTEURS LOUAUX À MONTRÉAL:
Bureav—la Bourse.

Wirriam Lunn, Eer. Président,
John Torrance, Kcr. Benj. Holmes, er
John Frothingham, Ecr.|J. G. Mackenzie, Eer.
Alfred LaRocque Ecr. |Theodore Hart, Ber.

CHARLES F. TILSTONE, Gérant.
D. D. MACKENZIE, Comptable et Caissier

CE BUREAU assure contre les Pertes où Dom-
mages par le Feu tonte espèce de bâtisses,

y compris le Loyer; Mouliris et Usines, et les
Marchatilises, efets qui y sont contenus; Navi-
es at port ou aux bassinss Bateaux sur les ri
vières Navigables et les Canaux,et les effets dont
ils sont chargés ; et fonds d’ugriculture, de toutes
sortes. _ 20° ;
Les pertes sont recofnues, sans déduction où

escompte, et régléus.et-payées:à Montréal; lors
qu’elles deviennent dues. ;

i ' ag-—143
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27 mai 1358.

LE PAYS,:
AL PUBLIE D INTERETS

OAOonaIauEe,
PAR UN COMITE DE, COLLABORATION
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